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INTRODUCTION 


OBJET DE CET OPUSCULE 

Cet opuscule a pour objet la langue fran- 
çaise de Tan iioo à Tan 1300 environ. Toutefois, 
nous ne nous interdirons pas, à l'occasion, des 
excursions en deçà et au delà de ces dates, 

DOMAINE DE LA LANGUE LITTERAIRE 

La langue française littéraire a pour base le 
dialecte du duché de France, auquel échut la direc- 
tion du royaume roman des Francs à Tavènement 
de Hugues Capct (987). Nos sources les plus 
importantes, pour la connaissance de cette langue, 
sont les œuvres des écrivains nés dans l'Ile-de- 
France, et les chartes et manuscrits écrits dans le 
dialecte de llle-de-France. 

Grammaire, i 
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Cependant, d'autres écrivains, étrangers à l'Ile- 
France, se sont servis aussi de cette langue 
éraire, en vue de s'assurer un plus grand 
mbre de lecteurs. Les monuments littéraires 
t nous ont été conservés nous montrent que la 
^i, fut employée particulièrement en Normandie 
en Angleterre, et nous sommes autorisés h 
>ire qu'elle était aussi en usage dans ces côn- 
es comme langage parlé courant. Il est vrai- 
nblable que cette langue des affaires remonte 
l'époque où la Normandie était réunie au 
ché de France dans le royaume de Neustrie". 
e pénétra en Angleterre avec l'armée et la suite 
Guillaume le Conquérant et elle y subit bien- 
certaines transformations qui ont donné naîs- 
ice à r a nglo- français ou anglo-normand. Les 
Férences qui séparent la langue littéraire des 


I, G. Paris (Alexis, p. 42) a émis une opinion 
alogue; ce qui ne l'empêchait pas de considérer, 
ette époque !à(en 1872}, la langue des écrivains 
rmands comme identique à l'idiome populaire 
rlé en Normandie. J'appellerai les dialectes de 
Normandie : « normanniques » (Normand isch), 
ur les distinguer de la langue littéraire qu'em- 
lienc les écrivains normands , dite « nor- 
mde (Normannisch). 


■■■■■ s .^ ■•-'•'?; 
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Normands de celle des Français sont si légères, 
dans les premiers temps, que nous pouvons dési- 
gner du nom de « normands ou français » 
quelques textes auxquels conviendrait peut-être 
l'épithète de « neustriens ». 

La réunion de la Normandie à la France, en 1204, 
fut un événement capital pour l'histoire du fran- 
çais littéraire. L'anglo-normand se trouva, par le 
fait, isolé, et il tomba vite en décadence. Pendant la 
période qui précède Tannée 1204, le français pro- 
prement dit n'est que pauvrement représenté dans 
la littérature; nous ne connaissons pas un seul 
manuscrit qui ait été écrit, pendant cette première 
période, dans TIle-de-France. Mais, après 1204, 
plus précisément après Guillaume le Clerc (12 10- 
J227), les écrivains normands passent au second 
plan. Nous pouvons, d'après ce qui précède, dis- 
tinguer une période plus particulièrement nor- 
mande et une période plus particulièrement fran- 
çaise. 

Les écrivains appellent leur langue indifférem- 
ment Franceis (Franciscum) ou Roman:( (Roma- 
nice). 
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SOURCES DE LA LANGUE 

'armi les sources les plus importantes, nous 
rons' : 

) pour le français : le Voyage de Charlemagne, 
\ iioo, (éd. Koscliwitz, 1900); le Couronne- 
t de Louis, début du xii' siècle (éd. Langlois, 
8); les Lais de Marie de France, vers 1160- 
o (éd. Warnke, 1900); lesFaWwde la même, 
: 1170-1180 (éd. Warnke, 1898); la Vie de 
3mas Becket, par Guarnier de Pont-Sainte- 


. Pour beaucoup d'ouvrages une édition cri- 
le feit encore défaut. La Bible de Geufroi de 
is, Foucon de Candie, la Vie de saint Denis, San- 
et la Chronique de Caen sont inédits, — Dans 
i 3, on distinguera avec soin la langue qu'écri- 
;nt les auteurs mêmes de celle qui nous est 
servée par les scribes dans les manuscrits et les 
rtes. Quand même la première aurait subi, 
s les manuscrits, de nombreuses transforma- 
is du fait du scribe, elle peut être reconsti- 
; grâce à des rimes caractéristiques et grâce 
mètre. La seconde , quand il n'y a pas 
ange de dialectes, présente, en général, des 
nés phonétiques qui correspondent au temps 
tu lieu où le document a été écrit. 
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Maxence 1173 (éd. Bekker, 1838 et 1846; éd. 
Hippeau, 1859). 

Du XIII® siècle nous citerons : les parties non pla- 
giées de la Bible de Geufroi de Paris, 1243 (cf. 
Zeitschrifty VTII, 426); les petites pièces éditées 
par Barbazan-Méon, II, p. 220-307, qu'on ren- 
contre aussi dans Franklin : Les Rues et les Cris de 
Paris y 1874; le Dit des Rues de Paris , de Guillot 
de Paris, vers 1300 (éd. Mareuse, 1875); GefFroy 
(ou Godefroi) de Paris, auteur de la Chronique de 
13 17 (éd. Buchon, 1827) et d'autres poèmes. 

Par suite de la pauvreté de la littérature pari- 
sienne, nous nous trouvons obligés d'avoir recours 
à Herbert le Duc, de Dammartin-en-Goële (Seine- 
et-Marne), avec son Foucon de Candie (extraits, 
éd. Tarbé, i8éo); à Guiot de Provins (éd. Wol- 
fart, 1861) et surtout à Raoul de Houdan (Seine- 
et-Oise)avec le Méraugis (éd. Friedwagner, 1897), 
le Songe d'Enfer et le Roman^i des eles (éd. Scheler, 

1879). 

Parmi les 'Manuscrits et les chartes, il faut 
citer le Pater et le Credo de Val-Secret (au nord 
de Château-Thierry), écrits au commencement 
du XIII* siècle (éd. BulL de la Soc, des anc. textes 
franc, 1880); Marques de RomCy écrit vers le milieu 
du XIII* siècle (éd. Alton, 1889); une charte pari- 
sienne de 1248 Ç Annuaire Jnst. de la Soc. de 
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, de France, pour i8)S, p. 275 et Cartul. de 
se Notre-Dame de Parts, de Guérard, II, 
; fac-similé dans ChampoUion - Fîgeac, 
■tes, n" 7); la Vie de saint Denis, écrite en 
1 à Saint-Denis, mais que ses caractères dia- 
ux nous permettent d'assigner à la région 
e sur la Seine, en aval de son confluent avec 
:e {Bibl. Êc. des Chartes, XXXVni, 444); 
ns. du Trésor de Brunetto Latino, écrit en 
. (éd. Chabaille, 1863). 
pour le normand : la « Reimpredigt », ser- 
rimé, du commencement du xu* siècle (éd. 
lier, 1879); les Œuvres de Wace, surtout le 
iw de Rou, I iéa-74 (éd. Andresen, 1877-79)'; 
aman de Troie de Beneeit de Sainte-More^ 
)-70 (éd. Joly, 1S69) et la Chronique de Nor- 
A> du même auteur, 1170-1180 (éd. Michel, 


Je dois donner les raisons qui m'ont fait 
Wace; car G. Paris (^Rom., XVI, 604) a 
enu que , dans cet auteur, "^ le produit 
-/ ne rime qu'avec lui-même ». G. Paris a. 
m, en ce sens que le groupe ë-\-i : î se 
ontre rarement dans Wace, ce qui ne peut pas 
dû au hasard. Cependant, on ne peut nier 
! y ait eu confusion; par ex. : Rou, II, 331, 
:. Quant aux produits d'Ô-|-J, ils ne riment 
vec eux-mêmes. 
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1836-44); V Histoire de la guerre sainte composée 
par Ambroise vers 1196 et probablement dans 
TEvrecin (éd. G. Paris, 1897); Guillaume le 
Clerc, et surtout son Besant deu, 1227 (éd. Martin, 
1869). 

Parmi les manuscrits provenant de Normandie 
et conformes à la langue littéraire, je dois noter : 
le seul ms. complet du romande Rou, écrit vers le 
commencement du xiii^ siècle, aujourd'hui perdu 
(la copie d'André Duchesne peut, dans une cer- 
taine mesure, suppléer à cette perte) ; deux mss. 
du Thomas de Guarnier : celui de Wolfenbûttel 34. 
é. Aug. in-quarto et le HarL 270 (pour les deux, 
éd. Bekker, 1838 et 1846), dans lesquels rien 
ne décèle une origine anglo-normande, et qui pa- 
raissent remonter au xiii*" siècle; le ms. de la fin du 
xii*' siècle du Roman de Troie dont il nous reste des 
fragments à Bâle et à Bruxelles et qui semble aussi 
avoir été écrit sur le continent, bien que M. Paul 
Meyer le tienne pour anglo- normand (Rom. 
XVIII, 70) ; enfin, un ms. de Cambridge, conte- 
nant une Chronique écrite probablement à Caen 
entre 1250 et 1275 (cf. Paul Meyer dans les 
Notices et Extraits^ XXXII) . 

c) pour l'anglo-normand : le Cumpot de Phi- 
lippe de Thaon, vers 11 13 (éd. Mail, 1873) et son 
Bestiaire, vQYS 11 30 (éd. Walberg, 1900); Brendan, 
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rès II2I (éd. Suchier, 1875); les Proverbes 
vnon de Sanson de Nantuil, vers 11 40; les 
'es d'Adgar dit Wîllame, vers iréo (éd: 
us, 1886; cf. Romania, XXXII, 394); h 
que de Jordan Fantosme, peu après, 1174 
[owletr, 1886). 

ime mss., je noterai ; ie Psautier de Monte- 
vers la fin du xir'^iècle, copié sur un irn. 
icieu (éd. Michel, iSéo; collation de Meis- 
77. — Sur les signes diacritiques, voyez Zeit- 
, III, r6i sqq); le ms. de Lincoln du Cum- 
û vers 1150; le ms. un peu plus récent du 
>t et du Bestiaire, de Holmcoltram (abbaye 
: en 1150); les deux mss. d'Alexis, L écrit 
t-AIbans sous l'abbé Gaufrid (1119-1146)' 
'milieu du xii" s.); le Psautier de Canter- 
écrit vers 1160 (éd. Michel, 1876); les 
des Rois, écrits vers 1170 (éd. Le Roux de 
, 1841; collation de Schlosser, 1886); le 
Oxford de Roland, écrit vers 1 170 (éd. Sten- 
878) ; enfin, le ms. d'Jngîer écrit par l'au- 
nème à Oxford en 1212-14 (éd. partielle, 
deyer, Rom. XII et Rec. d'anc. textes, p. 340). 
plus importantes caractéristiques de l'anglo- 
nd sont : le passage de ie à e (§ 29=), et la 


suivant M. A. Goldschmidt, Der Albanipsal- 
Hiîdesheim, Berlin, 1895, p. 30. 
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chute rapide de la déclinaison. Le normand se 
distingue du français, dès le début, en ce qu'il 
rend paro^ le sonô (w libre latin), tandis que le 
français le rend de bonne heure par la diph- 
tongue çu (§ 12*^); le normand ignore le pas- 
sage de -en à -an (§ 40^). Plus tard, le français 
s'éloigne encore davantage du normand par le trai- 
tement de l'imparfait, où les formes en -eit -^lat. 
-ébat supplantent les formes en -ot ^ lat. -abat, ainsi 
que parle changement de ou en eu (§ 19''), de ei 
en oi (§ 30^), 

La langue parisienne vulgaire n'était plus, dès 
le xiii*" siècle, complètement identique à la langue 
littéraire. (Cf. § 27% 30% 47s) 

§4 

SIGNES DIACRITiaUES 

Dans les manuscrits, i et / d'une part, u et v 
de l'autre, sont employés sans être distingués ; la 
cédille sous le ç et la barre transversale du â n'y 
existent pas. 

Parmi les signes employés dans cette gram- 


I . Quelquefois par «, que l'anglo-normand pré- 
fère même à 0, 
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re et qui réclament un éclaircissement, oa 
;ra les suivants : 

fne étoile (*) indique une forme reconstituée, 
attestée. Nous ne tenterons pas de créer de 
:es pièces des formes qui paraissent n'avoir 
aïs existé. 

e signe <- signifie : « provenant de »; le 
e -» signifie : « transformé en d. 
e point sous une voyelle lui donne le son 
lé (e); le crochet, te son ouvert (f); la courbe 
donne une valeur semi-vocalique (/, y, y). 
cent au-dessus de la voyelle la rend tonique 
le tilde la nasalise (e). Pour les longues et les 
'es, on se sert des signes ordinaires (ë, è). Les 
1 et groupes de sons en voie de disparition 
rent entre parenthèses , par ex. : r(ûd)ont^ 
:-à-dire roâont, qui se transforme plus tard en 
. L'accent qui suit une consonne en marque 
louillement (/', m', r', /, /'). 
a le son du th anglais, et, plus précisément, 
t le th doux, 6 le îh dur. 
signifie e sourd. 

» n allemand dans Bank. 

» irA français. 

» ;■ français. 

» ch allemand dans ach. 

11 ch allemand dans ich. 
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¥ signifie ^palatal. 

^' » g palatal. 

a^ » a suivi d'une consonne. 

«^ » n suivie d'une voyelle. 

Un p placé après une forme signifie qu'elle est 
attestée par la rime comme appartenant à la langue 
de l'auteur. Un © devant une forme montre qu'elle 
n'a que la valeur d'une transcription phonétique. 

§5 

PRONONCIATION 

On remarquera, une fois pour toutes, que, dans 
la prononciation du vieux français : u se prononce 
û ; c devant e et i se prononce ts ; ch se prononce 
h\ plus tard fs. Depuis les temps les plus anciens 
de la langue, ce dernier signe a la valeur ts^ là où 
ch<r pi latin (ex. : jût^fe^ sapiam). Devant e 
et /, g sonne comme J;^ ; /a ce son partout ; l . 
mouillée se rend devant voyelle par ///, devant 
consonne et en finale par i7, et n mouillée par ign. 

REMARaUE PRÉLIMINAIRE 

Une syllabe est dite « libre » quand elle se ter- 
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mine par une voyelle; « entravée », quand elle se 
termine par une consonne. 

Une voyelle est dite « libre » quand elle ter- 
mine la syllabe; « entravée » quand une consonne 
de la même syllabe la suit. 

Les groupes consonantiques tr, dr, pr, br, pi, 
il, qUy placés à la limite de deux syllabes, com- 
mencent régulièrement la syllabe suivante. Donc, 
devant ces groupes la voyelle reste libre. Dans 
les mots empruntés, les groupes consonantiques 
français cl, gl, appartiennent aussi à la syllabe sui- 
vante. Les autres groupes consonantiques se 
répartissent entre les deux syllabes. 

Une consonne médiale est dite « libre » quand 
elle est comprise entre voyelles; sinon^ elle est 
« non libre ». La consonne non libre est ou 
« entravante » (/ dans at, halt)y ou « entravée » 
(/ dans hait), ou « enveloppée » (t dans altre). 

Une consonne est dite « finale de syllabe » 
quand elle clôt la syllabe (ji dans ventre^ rien^ 
s dans astre , r dans par). 

§7 

CARACTÈRES DE l' ALPHABET 

Les voyelles sont désignées, dans l'alphabet, par 
les signes : ti, o, a, e, i. Le signe y sert rarement 
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à rendre le son i. Les signes o et e s'emploient 
chacun pour désigner plusieurs sons. Les signes u 
et / désignent aussi les sons consonantiques v et 
y. \Ju voyelle sert, surtout en anglo-normand, à 
rendre le son de Vo fermé. 

§ 8 

PLACE DE l'accent 

Nous marquerons du signe de l'accentuation : 

I*» la voyelle accentuée de la syllabe antépénul- 
tième. Ex. : FirgenCy glôrie. 

2® Ye accentué final et Ve suivi d'une s finale. 

Les mots que nous n'accentuerons pas suivent 
la règle d'après laquelle l'accent affecte toujours 
la dernière voyelle pleine du mot, puisque Ve 
sourd des terminaisons reste toujours atone. 

Rem. I. — Il ne peut y avoir hésitation que 
dans les cas où la syllabe -ent porte l'accent et 
pour les formes verbales terminées en -ent atone. 

Rem. 2. — Plusieurs savants placent l'accent 
aigu sur Yo et sur Ye, pour en indiquer la pronon- 
ciation fermée, et l'accent grave pour en indiquer 
la prononciation ouverte. Ce système est peu 
acceptable. 

Rem. ^. — La plupart des manuscrits ne 
portent point trace d'accentuation. Ceux qui font 
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usage de l'accent aigu, tantôt le placent sur la 
voyelle accentuée (uoluntét, ferit, sériant [PsM.]), 
tantôt lui donnent la valeur de notre tréma 
moderne; ainsi, deux accents pourront affecter 
deux voyelles de même valeur, côte à côte (cla- 
mée, âdron [QLR]), ou bien un seul accent 
désignera Vu vocalique ' («rf votum , aûrc^ 
adorate, vil oculi, dans PsC réc. '; eûd , tik 
fQLR]). Par contre, l'a et \'i consonne sont quel- 
quefois surmontés, dans PsM, d'un double accent 
(^poûres, \)Oui povres; chalenîan^, pour chalenjanz^. 


1. Le signe d'accentuation placé sur i n'est 
pas un accent proprement dit, et il a fini par faire 
corps avec la lettre. Cf. : Kuri Lincke, DUAccente, 
etc., thèse de doct. d'Erlangen, 1886; Paul 
Meyer, S&:. d'anc. textes, p. 291 et Rom., XH, 
208. 

2, Je donne à ce ms. de la Bibl. Nat. (N. acq. 
lat. 1670) le nom de : Psautier récent de Canter- 
bury-, après avoir reçu, de M. le D' Lîebermann, 
la communication suivante : u Le calendrier inter- 
calé en tète de ce PsC, frère du ms. du Ps. de 
Montebourg, semble provenir de la cathédrale de 
Saint-Austin, à Canierbury. Il est postérieu 
1170, puisqu'on y cite Thomas martyr. D'à] 

le fac-similé, je placerai ce ms. vers 1 190. » P 
plus de détails sur ce ms., v. Delisle, Notices et 
Extraits, XXXÏW, 1,259. 
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§9 

LES VOYELLES A l'aSSONANCE 

La plus ancienne rime populaire, l'assonan 
coin me on l'appelle, repose sur l'identité i 
voyelles dans la dernière syllabe accentuée 
vers. L'auteur des Miracuh sattcti Wulfrat 
emploie, pour rendre le terme en question, 1' 
pression tinnuîus rhythmus. 

Les laisses (ou strophes monorimes) doivi 
donc nous donner des éclaircissements précis 
la prononciation des voyelles accentuées et, 
l'examen complet des laisses de quelques poèm 
nous pouvons dégager le système phonétique 
voyelles toniques. 

Les laisses d'Alexis présentent, à la rime, 
voyelles suivantes : 

M, ç, 0, à, a, ê, e, ê, i, ie. 

Si nous considérons, d'autre part, les laisses 
Roland, nous y relèverons, à la rime, trois ni 
velles voyelles : f, ei, ne et nous pourrions cro 
par le contrôle des autres poèmes, que ni 
avons, avec ces 13 voyelles toniques, épuisé ti 
le s3'stème phonétique; du moins, nousnevoyi 
aucune autre voyelle nouvelle figurer dans 
assonances. Toutefois, si nous étudions les m 
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l'entrent pas dans les assonances, nous trou- 
, en prenant pour base le Roland, trois 
pes qui n'y figurent pas. Le premier com- 
d les mots qui renferment un ô latin en syl- 
tonique, après lequel s'est développé un /, 
le que soit d'ailleiirs son origine (^nueit 
;m, pueis postea). Le second comprend les 
. ayant un è lat. en syllabe tonique, après 
;1 s'est développé un i, quelle qu'en soit 
[ine Qieit, léctum, dteis, decem). Le troî- 
e comprend la petite série i fôcum, côquura, 
phagum , jôcum , lôcum ; c'est-à-dire le 
pe ô-^u, qui en français devrait aboutir à 

ïus obtenons donc, en réunissant ces sons, 
Dyelles différentes en syllabe tonique et nous 
ons répartir l'ensemble du vocabulaire vieux- 
ais sous ces i6 rubriques, à savoir : dix 
lies simples et six groupes de voyelles. 

COUP D'ŒIL sur le système VOCALIQUE 

;s dix voyelles simples sont i «, ç, o, a, e, ^, 

On notera, au ch. vi, l'absence du son et 
les assonances masculines. 
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€, i et les deux voyelles nasales : ày è. Les six. 
groupes sont «e, ie, ei, mu, tiety ici. 

Les diphtongues de la langue française se 
divisent en deux classes, selon qu'elles assonent 
avec leur élément accentué ou selon qu'elles 
n'assonent qu'avec elles-mêmes. 

A la première classe appartient, par ex., çuy 
comme lorsque clou, clavum, assone avec/pr/, for- 
tem. A la deuxième appartient, par ex., icy comme 
lorsque chkfy caput, assone avec laissiery laxare, 
(mais non avec un e simple). Les trois diph- 
tongues de cette deuxième classe, qui sont repré- 
sentées à l'assonance par uCy iCy «, sont dites 
monodiphtongues. Celles-ci sont, par suite d'une 
double accentuation (zweigipflig), sorties de la 
segmentation (Spaltung) d'une voyelle latine. Il 
n'est pas facile d'expliquer- pourquoi la langue 
française fait cette distinction dans les assonances, 
La voyelle accentuée de la monodiphtongue 
aurait-elle eu une valeur phonétique qui ne se 
confondait avec la valeur d'aucune • des voyelles 
isolées, ou bien dans l'accentuation des éléments 
de la diphtongue se serait-il produit une hésita-' 
don de nature à empêcher l'assonance avec une 
voyelle simple ? 

La langue française possède, dès les premiers 
temps, neuf diphtongues : çUy pu, au, ^«, tu 

Grammaire, 2 
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(ch. Il); uiy çiy ci, ai (ch. m); trois mono- 
diphtongues : m y iCy et (ch. iv) ; quatre triph- 
tongues : ueu, ieUy mi, iei (ch. v). 
I Nous considérerons à part l'union de ces 

voyelles avec une nasale suivante (ch. vi) et avec 
une / entravée suivante (ch. vu). 


'.■«' •• 
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VOYELLES SIMPLES 

Nous rangeons les 8 voyelles simples d'après 
leur timbre : w, ç, ç^ a^ e^ Çy êy i. Chacune de ces 
voyelles ne peut, primitivement, dans les poèmes 

divisés en laisses, assoner qu'avec elle-même. 

« 

S" 

u. 

a. Sources du son. 

u provient régulièrement de û lat. Ex. : mur 
mûrum, cure cûram, nuâe nûdam, nu^ nùdus, u$ 
ùsum, sus sùsum, buâre bûtyrum (gr. PouTûpov), 
maâure matûram, vertud virtutem, juil jûlium, 
(Quille *acùculam (avec û de acùtus), nul nûUum, 
fust fûstem, just jûstum. 
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Quelquefois, le même son provient d'autres 
sources : * 

1. de w lat. par influence d'un / de la syl- 
labe suivante : our agùrium (mais non de ô devant 
i dans la désinence -ôrium), déluge [Br. Lat. j 
dilùvium. 

2. de ûi lat. médial : dans fus {ûistiy fut fuit et 
dans les autres formes de ce parfait ; dé même 
dans les formes à désinence accentuée du parf. de 
la 3* conjugaison forte, par ex. : doûs debùisti, 
doûmes debùimus, doûsse debùissem. 

3. dit ue contracté : furent fùerunt, furet fùerat, 
grue grûem-|--am. 

4. d'une voyelle latine quelconque, sauf a, 
devaot Uy à la y p. sg. et pi. du parf. de la 
3° conj. forte \'dut de *duûit, *deiit dêbuit, durent 
de *duûrenty *de^rent débî^érunt, estut stùpuit, mut 
môvit, murent môvérunt, nut nôcuit, nurent nô- 
cuérunt, estut *stétuit, stétit, esturent *stétyérunt 
steterunt, lut lïcuit. 

5 . de ô, devenu plus fermé après labiale : mus 
(attesté seulement en provençal) môrsum, d'où 
musel fr. mod. museau; de i (suivi de F) : afuble 
affîbula (impérat.) [QLR 167]. 

6. de û lat. dans les mots et noms propres 
empruntés tard, surtout dans la désinence -us : 
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estûdie stùdia, rude rûdem [Angier, G. Tyr\ Romu- 
lus (: dus) [Cp.], Cristus [Voy. Ch. 67e p.] 

b. Mots isolés. 

hurtet (fr. heurte) doit venir d'une racine cel- 
tique. 

jus deô(r)sum est reformé sur le modèle de sus 
sûsum. 

Uu de murtre provient, sans doute, de Vu de 
murtrify a. sax. myrdrian, v. franc *murthrjan. 

Pour rendre l'idée de « jusqu'à ce que », le 
français connaît : usque [Pass., Alexis] sans doute 
emprunté au latin (la quantité de Vu dans 
usque est incertaine). Le mot se rencontre aussi 
dans Hn Val, (Bonnard, Trad. de la Bibky p. 15) 
et dans le Gr, s, Graal. 

enjosquey inde usque (+ qi^'^ quod) -» josque 
[Roi.]. 

jusque [PsC 238], de josque, par influence de 
jus (en allant en bas d'un certain point = jusqu'à). 

entruesque, entresque [RoL] intro usque -^tresque 
[Roi., Cp. 3422] (fresque pourrait aussi venir 
de trans quod). 

desque [PsM, QLR] de ipso quod. 

C'est à des contaminations que sont dues les 
formes hybrides : dusque, gesque [QLR, Gorm.], 
trosque, trusque [Mq.] ; cf. aussi Sermon riméy 
note au vers 70 f. 
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irmations du son. 

;lo-Dormand du nord, « prend la pro- 
ie p, c'est-à-dire, ici, celle de l'w latin, 
avec ç, par ex. m^rs mûros : fiifrs 
699]'. 

1- du Cumpot, écrit probablement à 
ux environs, emploie souvent à côté 
s, mors maros, jugier, jogter jûdicare. 
ine s'étend, en Angleterre, sur un 
it il est facile de marquer les Hmites- 
■bl. fur germ. uni rom. Phil., r888, 
: que Angier présente le mélange de 
s (ï20i, 1642, 2091). 
3n doit noter ici qu'en anglo-norm. 
tre parfois pour h vocalîque : parsew 
bunewred 24s . 

•.e u : i se rencontre rarement en 
Cf. lune : emboUsme [Cp. 191, 
CTi( ; trébuchent [Sanson 7'; et plus 
V. Wadington et dans Hugo de Lin- 
é;.]. 


sente le même son que ç. Nous par- 
ement, en grammaire, d'o fermé ; 
■ns aussi bien dire ou ouvert. 
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d. Transformation dans des mots isolés. 

Le mot aguille = ç agû^l'e passe, au xiii' s., 
à ç ag^U'ôy par ex. Méon, N. R.y H, 455 p, exac- 
tement comme jujillety aujourd'hui juiy llet; 
buyigne, aujourd'hui baiygne; Baurgojgnon^ puis 
Bourgoiygnoriy aujourd'hui Bourg(u)ignon ; con- 
se,il\ dial. œnseiyV, etc. (Kôrting combat, sans 
raisons, cette explication). 

e. Prononciation. 

u représente un û très fermé, où l'élément 
palatal / n'était pas très développé. La preuve 
en est que c devant u ne devient pas palatal 
{tsû «- cul seulement dans le patois moderne de la 
Normandie). On ne peut pas admettre l'assertion 
de Meyer- Lûbke, d'après laquelle le passage de û 
à w ne se serait pas produit, dans une partie de la 
France du nord, avant Tan mil (jGr.y § 48). 
Cf. Litt. Centralbl. 1890, 592 et Griindriss der 
Romanischen Philologie p. p. Grôber, 2* éd., Stras- 
bourg 1905, p. 729). Cette évolution est assuré- 
ment beaucoup plus ancienne. 

Rem. — Sur la graphie u pour p, cf. § 12**;' 
sur le pic. pumCy § 12^; sur Vu anglo-norm. venant 
de iuy § 23; sur u venant de w/, § 24**; sur fu 
fôcum§ 31. 
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. Sources du son. 
,e son Q provient régulièrement : 
. de ô entravé latîa. Ex. : cçslet constat, 
irû mônstrnt, cqrt côrtem, cohôrtern, Qrnei 
at (de ôrdinat), i)rweôrdinem,/prwi£ fôrmam, 
isirçs ad extrôrsum. 

;. de û entravé latin. Ex. ; içï tùttum (de 
am), rgt ruptum (pour mctum), cçrt cûrtum, 
cijrrît, çrs ursum, JQrn fùrnum, cçpe cùppam, 
glùtto, içrt surgit, Içri lat. vulg. *lùrdum (de 
dum), ivQAt [cf. QLR 273] ebôreum (avec ii 
ebùr), peâçil pedùculum, ver<^l verùculum, 
ni *genùculum, concilie *coniîcula (dimin. de 
as; cf. ail. Kunkeï , fr. quenouille), cçte , cçde 
itum, âçtet dùbitat. Dans les derniers exennples, 
'est entravé qu'en roman . 
). Il faut ajouter, comme cas isolés : 
■. p, de Ô lat. ou grec : pentecçste pentecôste 
rc^)', sans doute sous l'influence de cçstet 


; . La prononciation fermée de grec, dont parle 
yer-Lùbke, §§ 17,119, ne peut pas êtrealléguée 
ir ce mot, pas plus que pour le suivant. Nous 
eviendrons ailleurs. 
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Constat, içrnet tôrnat, par influence de tùrbat et 
du subst. tûrbo; tçrte tôrtam a déjà, en lat., la 
forme parallèle tûrtam (cf. aussi nasturtium), 
dont Vu peut provenir de la même influence. 

Uç dans les verbes aprçchet apprôpiat, reprçchet 
*reprôpiat (cf. aussi § 13"^), demçret (rarement ue 
PsM, PsC, Ben. C. 9918 p) demoratur, devçret 
devôrat, acçret [Ben.] de cor = atteindre au 
cœur; entçsche intôxicat (Ambr. 5660 p) provient 
sans doute de ^influence des formes à désinence 
accentuée. 

vçche vôca est savant (: boche [Sanson 78**]); de 
même cçple côpulam. 

2. p de w libre : Içve lùpam, dçble dùplum (peut- 
être à cause de la labiale suivante); cf. rouvre. 
Cependant, û à ceftte place reçoit ailleurs un trai- 
tement différent. Cf. § 28^ 

3 . p de ô libre après labiale : amor amorem (mais 
moure môram), espçs spônsum, espçse spônsam. 

4. Les mots suivants sont probablement des 
emprunts au provençal ; Tolçse^ provenç. Tolçsa 
Tolosam, jalçs provenç. gelçs, ostor provenç. 
nustçr astûr + -ôrem. 

dç:(e [Cp. 260] provient du lat. vulg. dçdece 
(fT. Archiv, VII, 68) «- duôdecim. 

On n'a pas éclairci jûgum -» j^h [PsM. 2, 3], 
;V [QLR. 21, 282, 283], ;>^ 322, jî^gs 219, 
fr. mod. jou (g). 
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c.Transformation du son. 

Le norm. et Tanglo-norm. accordent à Vo une 
extension beaucoup plus large, puisqu'ils le font 
sortir encore de ô et de à libres latins, là où le 
français a la diphtongue çu. Cf. § 19*". 

d. Graphie. 

Dans l'écriture, le son ç est rendu par 0, u et ou. 

u est commun dans les chartes latines de 
Tépoque mérovingienne (amure, furma), et, de 
là, il passe dans les plus vieux mss. français, à 
l'exception à^EuIalie, qui ne connaît que 0, Vu se 
conserva surtout dans l'anglo-normand. En France, 
domine, par ex. dans le fragment de Saint- 
Amand et dans le Sermon rimé; on préfère u seule- 
ment devant wet w, comme aussi dans mult. Cepen- 
dant, d'autres textes font voir une répartition 
un peu différente de Vo et de Vu. Le Cantique des 
cantiques n'emploie u à côté de que devant 
nasales. Dans Sanson nous lisons u le plus souvent 
devant «, mais -or et molt. Après t;, on préfère 
(afin d'éviter le groupe uu pour vu) ; c^est pour- 
quoi nous trouvons toujours m;( vôcem dans 
PsM et plus souvent volt que vult vùltum. 

La graphie ou pour ç n'est devenue fréquente 
qu'au moment où la diphtongue çu, par ex. dans 
mçut mùltum, est passée à p (§ 53^). Cependant, 
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on rencontre de bonne heure des exemples isolés 
de ou. Le plus vieil exemple est pentecouste [Cp. 
3305, ms. L]; puis ou aut, ûbi [Alexis]; mais, 
dans RoL, on n'a ou aut qu'une fois [3670], 
ailleurs ou u. Le PsM ne présente aussi qu'une 
fois ou : arouseras (lat. asperges) [50, 8]; de 
même le Brendan de Londres : très tout [893]. Les 
QLR n'ont vous qu'une fois, p. 124, peut-être par 
erreur du scribe. Le PsC n'en offre des témoi- 
gnages certains que dans la partie plus moderne 
[p. 238 sqq.]. Dans Angier et dans les mss. lon- 
doniens du Rouy les témoignages en sont plus 
nombreux (les mss; fF tt H de Thomas ne 
l'ont pas encore). Cette graphie est très com- 
mune dans le ms. picard à'Aliscans (écrit vers 
1225). Elle est attestée par la Charte de Paris de 
1248 et par la Fie de saint Denis; cependant elle 
n'avait pas encore triomphé, comme le montre la 
traduction très volumineuse de la Glose d'Accur- 
sius au Codex Justiniani. Elle est aussi très rare 
dans Marques de Rome, Les Anglais l'ont, de 
bonne heure, adoptée. On trouve déjà le moyen 
anglais ou pour û dans le plus vieux ms. de 
LaT^amon^ peu après 1200. 

Nous désignons, dans cette grammaire, u quand 
il a le son p, par un ^. Ex. : t^r = tçr turrem (cf. 
la note du § 11^). 
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e. Prononciation. 

On doit se demander quelle est la valeur pho- 
nétique de p. Les Anglais prononçaient le fr. 
comme leur û\ aussi, cet ç, dans les mots emprun- 
tés^ avait-il le même sort que Yû anglais ; fr. tçr 
tùrrem, moyen anglais iouVy angl. mod. tower; fr. 
dçte, moy. angl. doute, angl. mod. doubt ; fr. cçnk 
cômitem, moy. angl. counte, angl. mod. c(mnt{d. 
aussi moy. h' ail. amûr, vus, gar^ûn). En France, 
le son ç avait peut-être une valeur un peu plus 
ouverte, quelque chose comme Vu bref du nouv. h. 
ail.; du moins, on évitait la forme la plus fermée de 
la voyelle latine û par le passage à w; et quand 
une labiale vint à baisser le timbre d'un (?, elle le 
changea en û (ex. picard pume, de pQmCy pôma). 

Le mot arabe almansûr , le persan tambûr 
riment, envieux fr., avec ç; almaçor [Roi. 1275] : 
tabçr [852]. 

Rem. — Sur ç venant de û, cf. § ii*"; sur 
^njosquCy josque, trosque (p?), § 11''; sur Antenor 
§ 13*4; sur^pr^, trçSy moty §13''; sur ou venant 
de p, § 13^=; sur le norm. p pour le fr. pw, § 19*; 
sur ou venant de ou, § 20% SS^> sur Vu angl.- 
norm. venant de ue, § 28^; sur p venant de qu 
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§ 13 


a. Sources du son. 
o provient : 

1. de £> entravé latin, non suivi d'une nasale. 
Ex. : mçrt môrtuum, dçrment dôrmiunt, cçrne 
côrnua, portât portât, nçstre nôstrum, dos dôs- 
sum, içst tôstum, çffret [Voy. de Ch. 1 12 p] *ôffe- 
rit (pour offert), cçfre côphinum, almosne eleemô- 
synam, Rosne Rhôdanum, girofle xapuc^uXXov. 
Dans les derniers exemples, g n'est entravé qu'à 
Tépoque romane. 

2. dQ au lat. devant une consonne, sauf devant 
nasale. Ex. : Içâet laudat, clos clausum, gs ausum, 
gset *auszty ppse pausam, chgse causam, Igs laus, tré- 
sor thesaurum, restoret restaurât, ot audit, or 
aurum, pgvre pauperem, nçdet *naiitat (de natat, 
transformé par étymologie populaire), rgbe anc. h^ 
ail. rauba. 

3. de a-\-b affaibli, dans fgrge fabrïcam, jgde 
gabàtam ; de même pour le g grec dans pargle para- 
bolam xapaêoX*^ ; de a-^-p affaibli, dans ot apud; 
de a-\-oàans gr, grehàc horâ et dans Igres ilWhorâ. 

4. dans les noms d'origine savante, on a -gr. 
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■çs. Ex. : Neslçr, Castpr, Colcps, Antençr; cepen- 
iant, on trouve aussi Antençr [Ben.]. Et, de 
même, dans les mots empruntés : devçt devôtum, 
-werôsam, escçîe schôlam, estçle stôlam [Adam, L. 1 
Man. 346J, nçble nôbilem, gî^rie glôriam, est^k 
liistôriara, mem^ie memôriam, adjut^U [Alexis 
loi''] adjutôriam, apostflie apostôlium, Amhr^sii 
\mbrôsiuin, uttovre [Cp 791] octôbrem. Le latin, 
ians ces mots, a 5 ou d libre. 

b. Mots isolés. 

^iflûctum-|- franc fi^d; fantgsme ifà^taa\ta ;gçrge 
ïùrgani [Br. 1141, Man, 1603, B. Chr. 473, 39]; 
fçrt gùrgitem : pprt[Br.]:f^t [Fergus, Guarnier]. 
3n trouve aussi g^t (aujourd'hui gour), cf. gurt 
PsC] ; noces nûptias (« devenant devant labiale; 
:f. § 28'); irçs tûrsus [DC] Oûpasç, cf. a. h' ail. 
uno; — et aussi trçis [Brut. 129^4?], trçis à côté 
le trçF [Ben.] (provenç. trçs). 

Dans plusieurs mots on a p libre devant /. Ex. : 
Waiçl reformé sur braie brâcam --|- -ci ou -'pl [Rou 
I1067] ; /aip/« caveôlam (mais/Z/we/e etc.); rossi- 
jnçl lusciniôlum (peut-être du provençal); vçht 
Roi., Br.] vôIat (mais vuilt *vôlet, pour vult). 

De même que pour gçrl, gçrt, il y a hésitation 
lussi entre mçl, mçt mùttum ; l'usage général est 
mçt [Roi., Wace, Best. 1239, R. Houdan]; mçt se 
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trouve surtout dans des auteurs de la région méri- 
dionale de la langue d'oïl, comme Et. de Fougères, 
Berol, G. de Saint-Pair 645, Ben. (qui n'emploie 
mot qu une fois, R 19258, ailleurs mçt); et aussi 
Cp. 1981, Bes. deu 864 et le prov. mçt. 

c. ue k côté de ç. 

De même que, dans pièce, tierce, on trouve ie 
devant c et devant r entravé, on trouve aussi ue 
dans les mêmes positions; seulement, la langue 
littéraire n'a pas fait un usage aussi fréquent de 
cet tie que de cet ie. On le trouve dans reprtcece 
[PsC 68,117], reprœce [Roi. 1076] cf. aproeciei 
[Roi. 2800], aprecement [QLR 83], reprôce [PsM. 
38,12] (pour (5, cf. § 28*=) *reprôpium, et dans les 
'formes de tôrquere. On trouve dans Roland detuerst, 
estoerstrentyestœrraty par erreur pour estoertrat, Ben. a 
detuert [R. 12054 p*, 22851 p], tuert[C, 12536 p], 
estoertre [1755], estuerdre [Thomas W. 71* 23], 
detuert [Eracle 4028]. Cf. aussi Rolfs dans \tsRom. 
Forschûngen I, 212. 

pu à côté de 0. On trouve rarement au xii* s. 
repouset repausat [PsC 173], pousad [259], répons 
[237-9, 272], chouse causam [240] à côté de cause 
[249]. Cet ou, qui rappelle Vau du fragment de 

I. A côté àtdetçrt [1205 1 ?> C. 10958 p]. 
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Saint'Amand (dans repause, repausement\ est peut- 
être mis pour p- et d'origine savante. 

ou à côté de o. Peut-être doit-on considérer 
comme un autre ou, c'est-à-dire comme représen- 
tant la voyelle simple p, le signe ou que Ton ren- 
contre quelquefois vers la fin du xiii^ siècle pour 
ç dans des textes français (le plus souvent devant s); 
ex. : chousCy cloust, pouvre pauperem chez Boileaue, 
chousCy propouse dans les Olim et les Ord, des Rois. 

Rem. — Sur le pf. en -ot, -orent et l'impf. en 
-p^, cf. § 20^ 3-4; sur venant de ou, § 20*", 55^;. 
sur pOy § 26^; sur p pour ue, § 28^; sur prosme, 
§ 33* ; sur p venant du franc, au, § 56 ; sur chevol, 

§59- 


§ 14 
a 

Ce son provient : 

I. de 5 ou à entravés la t., sauf devant nasale. 
Ex. : arbre arborem, armes arma, part partem, 
barbe barbam, charn carnem, bra^i brachium, quas- 
set quassat, bas bassum, repast repastum, bat bat- 
tuit, rage rabiem, facet faciat, menace minaciam, 
paille paleam, travail trabalium, sade sapidum. 
Dans les derniers exemples, l'entrave de Va est 
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romane ; de même dans les terminaisons -able -abi- 
lem, -âge -aticum. 

2. de^ ou â libres dans des mots savants tels 
que^estat statum, pape papam, miracle miraculum, 
candélabre candelabrum, cave cavam, et dans -àrie, 
forme savante de la désinence -arium. 

A la 3*^ p. sg. du passé amat amdt, de amâvit, 
la désinence abrégée (amdt, «- amat) se trouve 
déjà en latin ; Y a tonique des autres personnes du 
même temps, en français, a exercé sans doute 
aussi son influence. 

Rem. — Sur -a/, cf. § 17^; sur a pour è, cf. 

§ 17'. 


a. Sources du son. 

1. Le son e implique régulièrement è ou ae 
entravéslatins, sauf devant nasale. Ex. : bel bellum, 
bêle bellam, fer férrum, terre térram, estre ésse -f- 
-ére, fçste fésta, confesse conféssio, beste besta (cf. 
béstula), est est (à la rime Roi. 603. Best. v. 401, 
Eracle 2734, Ille 4085, G. Provins 2014), sçt sép- 
tem , recet recéptum, dameisel *domnicéllum, 
dameisele *domnicèllam,/mVj^/ *fascéllum (et non : 

Gramtnaire. 3 
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iculum), querele quaeréUam, prçst praesto, 
Te quaerere, ad^smel adaestimat. 
,. Dans les mots savants, surtout dans les 
as propres, e provient de è lat. Ex. : prophète 
î.], Gabriel, Samuel, Mo'yses, AchiUçs, Hercules, 
idiés, Lut^ce Lutétiam, Boece Boëthium [Wace]. j 
plus, Jupiter [Ben.], diète; et aussi ver prin- 
ps (: hivp- Cp, 1918) prov. ver [Faidit]; mais 
;ut y avoir ici influence de hiv^r hibërnum. 
Les proparoxyCons en -{rie et -(lie : baptisl^rie 
tistërium, matérie matèriam, evang(he evangë- 
n etc., rentrent dans l'étude des voyelles 
nés.) 

. Mots isolés. 

d^s ad de ïpso semble être formé sur ie 

ièle de après apprëssum, senestre sinîstrum sur 

nodèle de désire déxtrum. C(rtie circinum et 

le cïrculum ont un e sans doute à cause du 

upe de consonnes qui suit. 

)n peut ajouter des mots en -çl et -ele, où la 

inence lat. -îlium, -îllam, a été remplacée par 

lèsinence commune -ëllum, -ëllam, 

issele axïliam, prov. aiss(la, ancele ancillam 

:alien aussi a e), avel peut-être de lapiltum, 

KTf/e scintîllam, forcele [Roi.] furcîtlam, mai- 

[Gorm. 246 p] maxîllam, prov. maisela [Fai- 
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dit], matriele [Eneas 7004 p] mamïllam, prov. 
mamelay seiel seel sigïUum, prov. sageL Ajoutons-y 
le nom de pays Chasiele [Gorm.] (Castille), du 
prov. Castela, 

c. Transformations du son. 

La désinence -er est devenue -er en anglo- 
norm.; c'est pourquoi, dans Modwenne, par 
exemple, on a les rimes yver hibérnum [338], ver 
vérmem [552] avec -^r-are. 

Rarement ç remplace ^ ; on a quelques exemples 
de recet recéptum [Rou 9934, Brut 93 8j, mais 
ailleurs recet, Wace [Brut 3088], Ben. et G. Clerc 
connaissent aussi la forme prest praesto, pour la 
forme ordinaire prest. 

d. Graphie. 

Des mss. anglo-normands rendent tout e, 
même Ve et IV, parfois par ^ om ae \ ex. : 
peerrCy fuiœnt [PsC], mœis , quae [QLR], maes, 
raesnCy saele [Angier], soet^ saerree [Auban]. Cette 
graphie se rencontre rarement en France. Cf. 
seindrx [Pass.] 

Rem. — Sur entresque, tresque, desque^ S^^que^ 
cf. § II**; sur e venant de e, § 16*; sur e venant 
de êj § 17^; sur el angl.-norm. venant de èl, 
^ly § 17^; sur e venant de aiy § 27^; sur e venant 
de ue, § 28^ ; sur e venant de «, § 30^^ 
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a. Sources du son. 
Le son ç provient : 

1. de ^ entravé latin sauf devant nasale. Ex. : 
dçle débita, clçrc cléricum, drçcet 'dirêctiat, qtia- 
rçsme quadragësima, s^che sêpiam, tr^ie [QLR 
2.267] trêdeciiï), .rp;î«[QLR 299.395] sèdecim. 

C'est à des racines germaniques qu'appartiennent 
probablement /r-f/ (: tnel [G. Clerc M3d.473])a. h. 
ail. frêht, regr^iet re--|-anglo-sax. greàtan, bUcel 
il blesse (: pro?ce Eneas 7083) du franc *blët, 
tçtte (: petitelk [G. Clerc Mad. 445]) il tète (germ. 
titta tétin). 

2. de i entravé lat., sauf devant nasale, Ex. : 
^ïe illa, cèle ecce illa, v(rt viridem, irçbk [Q.LR 
246] trîplum, es{4s spïssum, «fi nïtidum, vi^t mït- 
tit, lïiTes lîtteras, tabïéte tabulam-(--îttam, mçssc 
miss&m, conlçsse comîtem-|--i(Toa, cçp cippum, tris- 
l^ce tristitiam, firm fïrmum, hat^sriie baptisma, 
ztfify*r vïduam, cheval capiUum, coMjfjV consïlium, 
solfil 'solïculum, nieçsme, à côté de meïsme (les 
deux formes dans PsM., Ben., etc.) metïpsimuni, 
crçche a. h. ail. krippja. Ajoutons-y Tolçte [Roi.], 
dont le suff. a été reformé sur -çle, -ittam, Tolède. 




VOYELLES SIMPLES 37 

b. Mots isolés. 

Comme mots passés exceptionnellement à e, je 
ne peux citer que getet *jçctat, de jactat; cf. gçte 
[Ben. R. 26017 p. Lap. M., Ambr. 8688 p] ; 
get : niet [W. Brut], On rencontre d'autres formes 
du même mot, telles que gietet [Roi. 2545 p; et 
aussi Mq]y gie7i(suhst.) jectus, de jactus [Guarnier 
W. 21^29], gitet : i [Lorr.] Donc, il y a relève- 
ment progressif de Va jusqu'à ^, e et /, par influence 
du y. Le PsM et le PsC écrivent getet, 

c. Transformations du son. 

Dans Roi., on a conseil [78, etc.], vermeille 
[985], assonant avec ei. Ces formes rappellent 
celles des patois de Test (par ex. celles du champe- 
nois), qui ont plus tard les formes consoily^ ver- 
ffîoille. Toutefois, il faut remarquer aussi que dans 
l'anglo-norm. postérieur, eP sonne comme ei,l, 
ai,l (counsayl, angl. counseï) ; on a déjà solail 
dans Cp.C 1586. 2025. 

d. Graphie. 

Le son e est rendu quelquefois, au xiii^ siècle, 
par ei, Ex. : leitres, deite, entremeitent, Chasteleit, 
fillareice (fîlatr — |--tŒaa) [Boileaue]. 
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e. Prononciation. 

Les laisses assonant en e ne sont pas très 
fréquentes; on en trouve dans Roi. 1562-9, dans 
Cour. L. 39-41, dans Auc. 21, 1-15. 

Le son e a pris peu à peu une prononciation 
ouverte et est passé à f . C'est devant / qu'il paraît 
s'être conservé le plus longtemps. Il se confond 
avec ^ en anglo-norm. dès le xii^ siècle. [Cp. Th. 
Best, met : bec 1791] ; Chardrine connaît plus que 
le seul son e. Cf. vaslet : ret réputo, p. 126 : plaisî 
placet^ p. 131. Il persiste plus longtemps sur le 
continent. G. le Clerc et R. Houdan distinguent 
encore nettement ^ et f à la rime. Cf. Z. III, 
139 ^ Pour Paris, le mélange des sons est attesté 
par des rimes comme deite débita : feite facta, 
estre : mètre dans la Bible de Geufroi de 1243, et 
fai^ factos : cei^tcct istos dans la Chron, de Saint- 
Magloire de 1281. 

Rem. — Sur recet, prest, cf. §15''; sur œ, ae 
pour e, cf. 15"^; sur pieche pour pèche, § 17"*; sur 
el anglo-norm. venant de el, § 17^; sur oreille, 
orille, § 18^; svLvmes missum, § 18^. 


I. On trouve aussi met : est [Berol 2049], cf. 
Best. 881. 
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§ 17 


a. Sources du son. 

1 . Le son è est sorti régulièrement de â ou â libres 
lat. que ne suivait aucune nasale et que ne pré- 
cédait aucun son contenant un /. Devant un i 
qui suit immédiatement, a persiste (groupe aï). 
Ex. : Ux. latus (subst.), Ut^ latus (adj.), «^/navem, 
prèâ pratum, jève fabam, tstèâ aestatem, Itvel lavât. 
Ter rarum, avtr avarum, mer mare, hèr baro, sol- 
ver salvare, dévider (mourir) de -|- vita -|- -are, qu^r 
quare (à côté de kar; mais ordinairement quer 
[Cp. L]. PsM n'a que kar), clèr clarum, pèr parem, 
pèrt paret, pèret parât, èle alam, set sapit, sèvent 
*sapunt pour sapiunt, Içvre labram, pèdre patrem, 
rèdre radere, arêdre aratrum, brèse [QLR 320] 
nord, brasa. (Le vieux fr. a aussi la forme parallèle 
braise [GCoincy]). 

2. On trouve è à Timparf. èret, èrt ërat, sans 
doute par influence du pl.-que-parf. amèret ama- 
(ve)rat; d'autre part, on a ierel, iert. 

3. Des mots empruntés au latin ont un è quand 
e, en finale, se trouve devant un ^ ou un ^ final. 
Ex. : temporé [Cp. Introduction, p. 54], vaUy 
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niné, Galatee, decréd decrêcum, secrêd secrttum. 
; même, miserere : frère [Br. 707], 
Dans Omfr Homërum [Rot. 2616 p], on a sans 
ute une contamination avec le nom propre 
'<,nt Orner. 

b, Sutf. lat. -âris. 

Le suff. lac. -arem, qui, par dissim'tlation, est 
s pour -alem après une /, passe régulièrement à 
Ex. : escud bocler (houcVier) scuruni bucculare, i 
il maisseler (maxillaire) dentem maxillarem, sen- 
T(sanglier)singularem, singn.kr(ad].,et adj. pris 
Itstantivement) sîngularem ; d'où aussi : plurer à 
té de {tlurel pluralem, bachekr (jeune homme) 
;calarem, coler collare, jogler jocularem, piler 
are, soller (soulier) subtalare, riuler (j-eguler ' 
p.] est savant) regularem, seculer secularem, 
okr scholarem, particuler (qui n'est attesté que 
rd) parti eu la rein. i 

Ce n'est que tard aussi que ces mots (sauf 
1er, qui fut supplanté par joqleor joculatoreni) 
langèrent leur désinence -«■ contre la désinence : 
r -arium, plus fréquente dans les substantifs. | 
1 trouve déjà des exemples isolés de cet -ier en ; 
;ux fr- : denx_ mascheleres (anglo-norm, pour 
res). [PsC], i(icic/[Vr[Durm. 7514 p. Prise d'O. ■ 
9) p, Ben. C. 689 ms.j, pilier [Ben. R. 14610 
;.j, régulier [Cp. ms. A.] (Mail p. 71). 


.- J, 
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c. SufF. lat. -el, -al. 

Devant /, il y a hésitation entre ê et a. Ex. : 
(?/, al alid, nasel^ nasal nasalem, we/, mal malum 
(comme substantif [Roi. 2140, 200e]. Cf. les 
remarques de Th. Mùller; adj. mais [727]. Dans 
d'autres mots, Roi. connaît seulement -eï). Dans 
Br. on trouve sal [1340] à côté de sel [1403] 
salem. Wace n'hésite que pour tel et tal talem, 
mortel et mortal mortalem. 

Le PsM écrit tel^ quel y festivel, principel; mais 
mal. 

Il y a aussi hésitation dans Ph. de Thaon (Mail, 
p. 53), dans Ben. R. et C. Quant à Guarnier, il pré- 
fère -alQl ne se rencontre pas chez lui à la rime). 

Après palatale, on a -tel et -al dans chielt, chah 
calet (les deux à la rime dans Sanson), eschiele, 
eschale (ce dernier seulement dans Ben. C 26029) 
scalam. Maison a toujours valt valet, valent valant, 
assalt assalit. 

Crudêlis aussi a emprunté le sufF. -alis ; on le 
trouve déjà dans Saint-Léger. Ben. connaît cruel, 
crual ; de même fidelis, à côté de feâeil, donne 
feelyfeal. 

d. Transformations du son. 

a pour ê. Ex. : vertat [Cp 776 p], guardar 
[3483 p], verdat Sainte Marie TEgyptienne (Mus- 
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safia p. iS7)j costas (côté) [De Venus 212], la mar 
[Renaut 450, 38], vem:(^ maiudar (? prov.) [Jeh. 
de l'Escurel éo], hurades : peîiiades (? pour -êtes) 
[Cp. 2069 ms.], contrade [WNic 197 var.], ultre 
mar [Gr. 3, 441], avortad (var. -ed) [PsC 99], 
strae (pour estree) [QLR 209]. Ce ne sont, en 
partie, que des fautes de copistes. Les formes 
attestées par la rime demandent des explications 
diverses. 

i pour ê. Le passé déf. rentes remansi prend 
souvent un / dans les formes à radical accentué et 
au part, rentes (par* fausse analogie avec le lat. 
misi, car on trouve aussi mestrent pour mistrent 
QLR 381.398). Il en est ainsi surtout dans les 
textes anglo-norm. [PsM. 105,11. QLR p. 37 p], 
mais aussi chez Benoit, dans Thomas W. 41^16, 
chez Ambroise et dans la Fie de saint Denis. 
G. le Clerc fait rimer une fois compirent comparant 
avec sospirent suspirant [Bes. Deu 771]. 

Anglo-norm. ie pour ê. Les Anglo-normands 
connaissent ie pour e, par ex. : piere, miere^ mier, 
nief,bier. Vangl. friar ^ frère fratrem semble prou- 
ver une modification phonétique et non pas seule- 
ment un échange graphique de e et ie. Déjà dans 
le Cp. de Lincoln (Mail p. 74) on a piert à côté de 
pert paret ; des faits semblables se rencontrent dans 
le ms. d'Ambroise 270, dans Ben. C. 16495, 
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21544; emperiere, hier dans le Rou de Londres. 
On peut citer ici 2iussi pieche peccem PsC. 67.219 
(cependant /v^/?^/ peccat a peut-être un e). Cf. aussi 
Stûr zingtr Orth, galL p. 38, 39. 

ie pour e. Ue tonique précédé immédiatement 
de / est passé plus tard à ie. Les anciens poètes, 
depuis Wace jusqu'à G. le Clerc font encore asso- 
ner -iër (de -iâer)^ avec è dans dévier ^ lapiëty crier 
(fr. mod. crier^y obliér, marier, mercier. On trouve 
des exemples de -iier dans Ben. (merdier, lapiier), 
dans Ambr. (merciier, criier), dans Marie Lais 
Çmerciier), dans Guarnier (merdier 3179 p) et 
peut-être dans les Lorr. (obliier). Pour d'autres 
exemples, v. Zeitschrift, II, 529. 

Un autre cas est celui de la présence du son 
-ie dans les formes en -ère -ator et -erent -arunt, 
3^ p. pi. du parf. Ainsi, dans des textes français 
combatiereSy gouvernierres [GTyr] ; robierres, ven- 
dierres [PFontaines] ; commandierres , passierent , 
tratnierent [Br. Lat.] ; achatierres [Boileaue]. 

On écrit quelquefois ei pour è, surtout dans les 
formes courtes ses sapis, set sapit : seis, seit [PsM., 
Thomas W., Kngi^r] peirt [Ben. R. 11 578]. C'est 
sans doute une pure graphie. (Cf. Thierkopf, 
Stammhafter Wechsely p. 15.) 

ai pour è. Les formes en -aire comme paire 
patrem sont remarquables. On les rencontre dans 
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Foucon de Candie, p. 113 et dans le Sermon dt 
Guischart, à la rime. Cf. aussi la laisse finale dans 
Robert de Sainceriaux de Tannée 1226 (Joinvilk, 
éd. Du Cange, p. 168) et les rimes de l'Alexandre 
en vers décasyllabiques. Peut-être dans certains 
cas y a-t-il eu influence provençale, par ex. dans ] 
l'injure /j/r^latro[R. Cambrai 1026]. Sur les formes 
analogues dans Fantosme, cf. § 27**. 

e. Destinée ultérieure. 
e pour ê. Dans la langue mpderne, è devient 1 

ouvert (c'est-à-dire e), quand suit une consonne. | 
Au xiii^ siècle, on en trouve déjà des exemples 
isolés^, comme père : faire : matere : première 
[Dispute de Pierre de la Broche, après 1276]. 
Voir des cas pareils dans Fergus SS^i^; Fablel 
dou dieu d'amours 74; Bast. Buillon 3782; fers : 
senglers [Geffroy de Paris, p. 49], enfçr : chanter : 
ouvrer [Alexis IV, 154], noveles : queles, iel .: Mar- 
tel G.Guiart. La forme ert à côté de ert est plus 
ancienne ; cf. ert : pert [Adgar], : cuvçrt [Berol], : 
aperl [G. Clerc, Angier, M. s. Michel 153]. 

f. Prononciation. 

Ve sorti d'à latin avait déjà, au xii^ siècle, une 

I. Mais les fornies en -aire, ci-dessus mention" 
nées, ne se rangent pas sous cette rubrique. 
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prononciation fermée, rapprochée de Vi, Les 
savants qui ne l'admettent pas n'ont pas encore pu 
réfuter les raisons données dans la Zeitschr, de 
Grôber III, 137 sqq. 

En fait, Vê contracté de ai se confondait avec e 
de terre terram, iver hibernum, après appressum, 
mais non avec Ve de père patreni, per parem, nés 
nasum. Déjà dans Eneas [283] laist laxet rime 
zvec forest *forestem, mais non avec mest mansit. 
Comme il ne peut y avoir aucun doute sur 
la proponciation ouverte de Ve provenant de ai et 
de Ve héritier d'^ latin, on doit considérer comme 
fermé Ve <- a lat. Et, de même, par l'histoire de 
la phonétique anglaise, on peut voir que Ve fran- 
çais (<-^ lat.) — sauf devant / — avait en anglais 
une prononciation fermée. Cf. Ten Brink, Chau- 
cers Sprachey p. 47 sqq. 

En anglo-normand, il est vrai, e devant / tend à 
prendre la prononciation ouverte; ainsi leel lega- 
lem se rencontre déjà dans des laisses en el (lat. 
-ellum), dans Horn (^Zeitschr, III, 141). Leel dans 
G. Clerc, cendel dans Guarnier (5690) sont des 
anglo-normanismes d'auteurs du reste très cor- 
rects. Cet 'çl anglo-norm. (lat. -alem) n'est pas un 
archaïsme traditionnel, comme le pensait Ten 
Brink, car non seulement les mss. anglo-normands 
comme Renaît de Montalban Qahrb. XV) font 
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assoner ménestrel et parlé, mais tous les e devant / 
et aussi e ^i lat. sont mélangés les uns aux autres 
en Angleterre et de tr& bonne heure. Cf. els : 
oisels [Br. 578J : bels [1628], juvencçls : els [1730]. 
Ainsi peut se justifier la rime marchels mercalis : 
icels Qcct illos [Cp.] introduite par Mail dans le 
texte, quoiqu'en dise G. Paris (Rom, VII, 125). 
Un tel mélange de formes est encore attesté 
dans isnelment [PsM. Rou 1079, 3016], novelment 

[2349]. 
On peut ainsi tenir pour certain, comme 

l'avait soutenu G. Paris dans V Alexis, que dès le 
début de la littérature, ^ ^ a lat. avait la pronon- 
ciation è. 

Sur êr anglo-norm. venant de er, cf. § 15^; 
sur Xy ae pour^, cf. § 15'*; sur e venant de eu, 
§ 22^ ; sur e venant de a/, § 27"^ ; sur e venant de 
ue, § 28*= ; sur e à côté de ie et pour i>, § 29**®. 

§ 18 


a. Sources du son. 

Le son / provient régulièrement de î lat. Ex. : 
fil filum, vil vïlem, chaitif c^L^xXvMvcïy Crist Chrîs- 
tum, faiti:(^ facticium, fille fïliam, espirt (d'où 
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esprit) spîritum, si sic, si se sï, délit delîctum, aflit 
afflïctum, dit dïctum (avec t de dîco), gredille cra- 
tïculam, e^crit 5crïptum, ish ïnsulam, hisde hïspi- 
dum, odis audisti,/w/5^ finiscit, vile villam, anguile 
anguïllam, mil mille, milie mîlia, triste trïstem, 
idle ïdolum eïSwXov, quite [franc quît (de quie- 
tum)] ; û grec se trouve dans cime xui;,a, Denis 
(Denise [Roi,]) Dionysium. 

En outre, on trouve / dans les cas suivants : 

I . i provient de ï devant un i de la syllabe sui- 
vante : il ïllic, il ïUi, cist ecce ïstic, cist ecce ïsti ; 
(devant nasale, dans vint vigïnti, mais on a trente tri- 
gïnta), envie invïdiam, chemise camïsiam, servis ser- 
weservïtium (c'est sur ce modèle qu'on a reformé 
jtiïs, juïse ]uàicmmy sacrefise sacrificium), martirie 
[Roi.] martyrium, ledice laetïtiam à côté de ledece^ 
arvire arbïtrium, à côté de arveire. 

Mots en -z7, -ille : mil mïlium, cil cïlium, eissil 
exïlium, cheville clavïculam, lentille lentïculam, 
voledille volatïlia. 

A côté de oreille [PsC 20.69] aurïculam, on 
trouveorille [QLR 205.12.414. Roi. 1918 (où un 
changement en oïe n'est dès lors pas nécessaire), 
V. saint Denis]. 

D'autre part, il y a des mots qui présentent 
un e : conseil consïlium, merveille mirabïlia, oeille 
oviculam, vece vïciam. 


1 
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2. / provient de è devant un i de la syllabe sui- 
vante : pris prênsi, sis *sêsi pour sedi, fis fëci, vint 
vëni et, par analogie, tinc tënui (puis i pénétra 
aux 3" pers. du sg. et du pi. et dans les part. : 
pris y sis; il est douteux dans quelle mesure mh 
mïsi, qxiis (re)quïsii et les part, mis^ quis exer- 
cèrent leur influence). Peut-être faut-il citer ici 
ivre PsM. 106,27 ëbrium. 

3 . -ïtiam devenait -ise peut-être, d'abord, après 
palatale, ailleurs -eise, comme franchise franc frank 
-|- -lù^my feintise *finctum -f- -ïtiam, cointise cogni- 
tum -^- -ïtiam, mzis proeise^ïO(3itm-\-'\Û2im'y puis, 
d'une part , aussi : gentelise gentilem -|- -ïtiam, 
d'autre part : richeise p [Best. 1409] franc rîki-f- 
-ïtiam. Cf. Rom. XIX, 592. 

4. Vi provient de e long après palatales. 
Précédé de c : cive cëpam, cire céram, merciâ 

mercëdem, raisim racémum (avec / aussi en ital. 
et en prov.), Sarra:(in Sarracënum (de même avec 
/ en ital. et en prov.), polcin poussin puUicénum 
(de même avec i en ital. et en prov.), plaisir pla- 
cëre, taisir tacëre, leisir licére. 

Précédé de^^ ; tnarchis marca-[--ënsem. 

Précédé de s : Belveisis Bellovâci -1- -énsem, 
Parisis Parisii-|--ënsem. 

Précédé de / ; païs pagum -\- -ënsem. 

Mais on ne le trouve pas dans ceilet cëlat, receit 

* 

recipit, ceire cïcerem, ceint cïngit. 
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5. de u lat. par contraction : di dïem, dis 
dïes. 

6. de îgy te : liet lïgat, pliet plïcat; ajoutons-y 
fie^ firie fïcatum. 

7. dans les mots d'origine savante : /ïVr^lïbrum, 
signe sïgnum, envidie invïdiam, epistele epïstulam, 
vtrgene [Cp. 1356] vïrginem, reliques [Roi. 2345] 
relïquias, umeliet humiliât pour humiliât, altisme 
altïssimum, ahisme 2ihyssMm -{--isme, lyfe [QLR 
273] lyram. Frise [Ben.J Phrygiam,5mf/fef signifi- 
cat pour signitïcat; de même magnifiet, edifiet 
(peut-être aussi par influence de -iet, lat. -ïdiat), 
setime septimum (mais septïmum -> fr. semé), 
martir [Roi.] martyrem pour martyrem, Apolin 
ApoUinem pour Apollïnem. 

b. Mots isolés. 

i ïbi (atone, ou confondu avec / hïc). Disi- 
nies dixïmus, fesimes fecïmus sont dus à une 
analogie avec odimes audi(vi)mus (de même Yi 
de la 2^ p. sg. et pi.); mis mïssum formé sur le 
modèle de misi à côté du s\xhst. -mes missum. 

Compliâe completam (prière du soir) est formé 
sur le modèle du participe de complir complere; 
tapis xaTtiQTisv, parce que l'tj du grec des bas temps 
a le son /; cf. aussi sirie (ms. série [Voy. CharL 
210] : /) 2r^ptx6v, [en latin sîricum. Sire (Roi. : 

Grammaire. 4 


TT :-^'^r^'~ 


^ 
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i) senior a un / à cause de Vn ; la forme sim- 
plifiée provient de son emploi fréquent devant 
lès noms propres ; cf. sendra [Serm. de Str.], 
seindrx [Pass.]. Criet créât a un i provenant des 
formes à désinence accentuée. Sont obscurs hcr- 
bii vervëcem, Galice [Roi. 3073] : / Gallaeciam, 
Si:(er [Roi. 583.719 ms. O (V^ Ctsrey] portus 
Caesaris, Grke [Voy, CharL] Graeciam (Grèce [Vs 
Denis])', espice \Voy, CharL 211] : 1, spëciem; 
— c'est-à-dire e précédé ou suivi de c. Pour- 
tant on a fei:i^ vïcem. 

c. Transformations du son. 

ie pour i se rencontre dans le français du 
xiii^ siècle. Ex. : virge (plus ancien virgene) tt cirge 
[Cp.] cêreum, Fierge et cierge sont tous les deux 
déjà dans Mq. 96.65,67. Virge à côté de cierge se 
lit dans VsDenis. 

Latriphtongue/e/ paraît, depuis lexi® s., réduite 
à /. Cf. § 34^. 

Rem. — SuTaguiIIe,cL ii**; sur metstne § 16* 2; 
sur gite^ 16^; sur /pour e, surtout dans remis 
remansi, § ij"^; sur delirt § 23; sur / venant 
de ui § 24^; sur i venant de ie § 29*; sur firge^ 
frige pour Jierge § 29^; sur i pour ei § 30^; sur 
prime § 33^ ; sur desconfit § 34^. 


.À 
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CHAPITRE II 


DIPHTONGUES TERMINÉES PAR U 


j*^'-* 


• *■' '.' 


On compte cinq diphtongues terminées par u : 
çuy ou, aUy eu, iu. L'accent, dans toutes ces diph- 
tongues, est placé sur le premier élément de la 
diphtongue. 

Là où u forme l'élément d'une diphtongue ou 
d une triphtongue, il a le son du lat. u (ou mieux 
u). Parfois, on écrit w; par ex. : iwe équam^ ewe 
aquam, owan hoc anno^ siwre séqui (ex. tirés tous 
de Thomas W.), rowes raucas, parlowe psirzhoh -^ 
-âbam [PsM.], leiv, à côté de leuu lùpum, Mathiw 
à côté de Mathiu [Dmsdb.]. Puntiw [de 1120, 
Chron, atigla-sax.]. On trouve aussi uu, par ex. : 
aûrouuenty apelouuent [Cp. 449 sqq. C.]. 

Sur les graphies / pour «, et x pour us, cf. 
§50. 


•<J' 
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§ 19 


çu 


a. Sources de la diphtongue çu. 

II y a deux sortes de ou : un çu ancien prove- 
nant du lat. ô{h)-\-'U, qui est normand et fran- 
çais, et un çu plus récent provenant du lat. â^qui 
n'est que français et qui, à l'ouest, est représenté 
par ç. 

Ces deux çu assonent avec ç, — chose surpre- 
nante, puisque les deux ei (celui qui provient de 
è-^i et celui qui provient de e long) assonent 
seulement entre eux et non avec un e simple, 
bien qu'il n'y ait pas moins de trois sortes dV 
simple. Ainsi Vçu plus récent s'est séparé, en fran- 
çais, de la classe des monodiphtongues, où nouî) 
nous attendrions à le rencontrer. 

Vçu ancien (de ô-\-u) ne se trouve que dai 
peu d'exemples : lou lùpum [Sanson 59*^ p. Rou 
M. Es. 30,3. 65, I p], (lu [Roi. 175 1]), dous dws. 

Vçu récent provient de ô ou î"i libres lat. Ex. : 
-çus lat. 'ôsum (; sçus solus [Lai Lan val 339] ^ ¥^^ 
lupus [M. Es. 81,3]). On le trouve aussi dans Ben., 
mais non dans Wace. 

Seignçur seniôrem, cure hôram, cçude côdam, 
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nevQuâ nepotem, l'pw^ voto, jp«/solum, jptt^sûam, 
gQule gùlam. En norm. et en anglo-norm., ces 
mots ont toujours un o simple (ou un ^, § 12**) : 
'OS Ç'Us), seignor (jeignur), ore Curé), code (cudé), 
7tevoâ (nevuâ) ^ cf. u : nevu \W,Brut 13554], vod 
(vtiây, cf. vot [PsM. 64, i], vud[QLR, p. 3], 
vu [Ben. C. 16984], sol {suï), soe Çstte), gole (^ule) . 

b. Destinée ultérieure. 

En français, ou passa au xii^ siècle à eu. Aussi, 
les mss. conservés ne présentent plus ou, mais eu, 
qui, d'ailleurs, s'échange avec (ou). La forme 
française ordinaire de ces mots est donc : -eus, sei- 
gneur, eure, queue ^ neveu, veu, seul, seue, gueule. 
On trouve ces formes (-eus et -eur) au commen- 
cement du xiir siècle dans le Pater et le Credo 
du Val-Secret (aussi à la rime, dex : glorïex). 
Dans ailleurs aliôrsum, la diphtongue est en syl- 
labe entravée; ailleus est rare. (Cf. J. le Miir- 
cheant 106,10.) 

Les textes normands présentent isolément eu à 
côté de Vou ancien ; ainsi on a déjà leuu, lew à 
côté de lou lûpum dans le Dmsdb. Leu lûpum se 
trouve aussi dans Modwenne et low dans Langtoft, 
II, 246. Deus duos (: eus illos) est employé par 
Chardri SD. 1 173, Ben., G. Clerc, par le scribe des 
Légendes d'Adgar et par celui du Thomas de Wol- 
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fenbûttel (à côté de dous^ Ambroise emploie à la 
rime leu et lou lupum, fevreus febr--(--ôsum. 
L'eu n'est pas inconnu des écrivains normands; 
on le trouve surtout là où il y a eu chute d'un d; 
cf. maie veue mala vota QLR 263 (Roi. maie vode 
918), veu (r^ p. sg.) : preu [Bes. Deu 2717]. Prm 
est attesté par la rime dans la langue de Ben. et de 
G. Clerc. 

La diphtongue française ou paraît se trouver aussi 
dans Roi. et dans PsM. Dans Roi. on a : nevold 
[12 19. 2870, 2420. cf. 2894] nepôtem (avec /pour 
u; cf. § 50; 9 nevoud); dans PsM, on lit soi sôlum 
[148,12]; mais aussi, il est vrai, dôlur dolorem[7, 
17]; ou bien y a-t-il là un surmonté d'un «? 
Thomas W. connzit prouTi [22^ , 24], vou [33^i3l> 
neveu:( 23^,23 (aucun exemple dans Thomas H.). 

Les textes français du xiii^ siècle montrent aussi 
à côté de la forme eu, dans les mêmes mots, un 
ou un ou : glorieuSy glorios, glorious; seigneur ^ sei- 
gnor, seignour. Ainsi Marie de France présente 
déjà, à côté de -çus, attesté par la rime, la forme 
-(?^-osum (: vos) ' : de même Geufroi de Paris. Le 
ou français du xiii*^ s. n'est qu'une autre trans- 


I. Une fois elle emploie la rime nos : dous Es. 
65,53- 
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criptîon du son p ; cf. § 12^. L'hésitation, qui est 
générale devant r dans des mss. français, s'ex- 
plique peut-être par ce fait que, dans la langue lit- 
téraire normande du xii' siècle, Vç prédominant 
ne fut pas immédiatement remplacé par Veu fran- 
çais, mais que le son normand subsista quelque 
temps à côté du son français. Devant r, cette hési- 
tation dura jusqu'au xv* siècle, et Christine de 
Pisan emploie encore l'un et l'autre son suivant 
les besoins de la rime. (Cf., pour -etir tome I, 
p. 223, pour -our p. 245). La Charte de Paris de 
1248 n'a que -eur, mais elle écrit encore dous 
(deux)! Pour -atorem et -osum, le xiii^ siècle pré- 
férait déjà -eeurtt-eus. Des textes écrits vers 1300, 
comme les Olim et la Constitucions del Chasielet 
écrivent, pour -atorem, presque toujours -eeur 
(les Olim seuls ont rarement -eour^ ; pour -osum, 
toujours -eus, 

c. Mots isolés. 

La forme française pour lùpum, au xiii* siècle, 
est leu (Moniot de Paris)'; pourtant, on trouve 
aussi lou (avec ou monophtongue ) ; par ex. : 
Mq. p. 13.16. 46. Br. Lat. dit loup au masc, lue 
au fém. Cf. lo : Languedo dans Geffroy de Paris, 
p. 47. 

On doit remarquer encore que, à côté de plui- 
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seur *plusiores, on trouve au xiu^ siècle pluseur 
[P. Fontaines, G.Tyr\'^ et 2iuss\ plusieur \G . Tyr, 
Boileaue], 

d. Prononciation. 

Si la prononciation de ou peut s'expliquer 
d'abord par ç-\-Uy il est important de remarquer, 
pour la prononciation de eu, que, après la vocalisa- 
tion de 17, cet eu rime non avec Yèu de teus talis, 
mais avec Vçu de eus illos. D'après cela, Vçu de 
deus duos, -eus -osum etc., devrait avoir eu à peu 
près le son d'un bref-f- u. Cf. là-dessus § 66^. 
Le passage de çu à ou est parallèle au passage de 
eizôi.oi (§ 30^). 

On a, dès le xiii^ siècle, des exemples du pas- 
sage au son simple eu. Il se trahit par les échanges 
de eu avec ue, (cf. Ponz-^wer-Saigne [Longnon, 
Rôles des fief s^, voe vôtum [VsDenis], pruedotts 
[P. Fontaines], ^w^/ [Boileaue], treuve [Amis], feurre 
[Br. Lat.] mis pour : seur^ veu, preudons, seul, 
trueve, fuerre), et par des rimes comme esketient 
excutiunt : pueent possunt [G. Guiart]. 

Rem. — Sur eu pour ue, cf. § 28*. 
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§ 20 
OU 

a . Sources de la diphtongue ou, 
ou provient : 

1 . de au en finale et devant voyelle : pou pau- 
cum, poue paucam (cf. aussi § 26^), rou raucum, 
-roue raucam; cf.rùwes [PsM. 68, 4] raucas, trou 
traugum [Lex sal.] ; 

2. de a-\-u en position semblable : fou fagum, 
hou franc baug, ou de -avum par chute du v : clou 
clavum, Anjou Andecâvum, Peitçu Pictâvum. 

3 . On le trouve à Timparf. de la i'^ conj. faible 
dans les formes en -âbam, -âbas, -abat, -âbant ; par 
ex. amabam etc. : amçue^ amçues, amouet (depuis le 
XI*" siècle atnçut Wace ) amouent ; à côté de 
arme y amoes, amoty amoent, par ex. dans Marie 
(jnot : semblot Es, 34, 45), Angier, R. Houdan, 
Thomas W., VsDenis, Chron. de Caen, Dans 
PsM. on trouve toujours -owe -owes -çt, -gwent ; 
dans PsC. et QLR -owe -oue -oe etc., mais tou- 
jours -çut k la 3^ pers. Le c dans aloct (à côté 
de 'Outy -ot dans R Troie BE) n'est qu'une gra- 
phie; 

4. au parf. de la 3 ^^ conj. forte, à la 3^ pers. 
sg. et à la 3* pi. de l'indicat. out habuit, sout 
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sapuit, tout tacuit, plout placuit, pçut pavit, pçut 
potuit. î'pl. : curent hàbveruttt etc. Le PsM. PsC. 
QLR.Wace [RouUÏ, 59s p],Ambroise et G. Clerc 
emploient encore les formes avec çu. (Cependant, 
à !a y pers. pi. on a aussi sprent, porent [PsM], 
çrent, Curent [QLR].) Le c dans soct sapuit [S. Troie 
BE\ n'est sans doute qu'une graphie. Dans le 
français du xiii' siècle, on trouve les formes ot, 
çrent etc.; de même dans R. Houdan, Angier, 
Thomas W., Chron. de Caen. 

b. Transformations du son. 

On trouve eu pour pw dans le nom de lieu Eu 
(S^'-Inférieure), plus anciennement Ou [Guarnier 
5900 p, Rou, II, iî86 p] et dans bleu [QLR 249] 
franc blâu. Cf. aussi seut [Cp. C, 464], eut [CJLR 
(une seule fois p. 5)], eurent \Rou 120], peurent 
[1122, ce sont les seuls exemples du ms. de 
Londres], eut (à côté de aiit, ot) [Thomas W.J 
Aucun exemple dans Thomas H, 

ç à côté de çu se trouve quelquefois au xm' siècle, 
surtout dans po .H côté de pou. Cf. Âttgo, Thomas 
W. 28^. 

c. Destinée ultérieure. 

En français moderne, ou a pris le son de Vou 
commun. Cette prononciation se présente de bonne 
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S9 


heure comme le montrent les rimes trou : (> 
[Cov. Viv. 163 1], pou^ : g [Charroi dans Meyer 
Rec. 250]. (Rimes analogues au § 55^). 

Rem. — Sur ou dans chouse, repous etc., cf. § 13^ ; 
sur pou^ oue § 26^ ; sur roue § 28^; sur ou pour ueu 
§3i\ 

§ 21 


i' 


au 


Cette diphtongue n'existe plus dans la langue 
française à la suite du passage de Vau lat. à p ou p«, 
jusqu'au moment où, par la vocalisation de 1'/ 
des groupes al et al\ se sont produits de nouveaux 
groupes au (§ 56-57). On ne la rencontre que 
dans quelques mots comme Menelaus, austre 
austrum [PsM. 125,5], et, atone, dans autor, 
autoritedy aututnnal [Cp.], bauti^ier baptizare. 

§ 22 


eu 


a. Exemples. 

Cette diphtongue ne persiste, dans les manu- 
scrits les plus anciens, que pour le mot deu (Dieu) 
et quelques noms propres, tandis que plus tard elle 
se trouve à côté d'/m et /«, cf. § 32. 


éo VOYELLES TON1Q.UES DU VIEUX FRANÇAIS 

Avec deu riment Ebreu [Sermon rimé], Andreu, 
Phariseu, Ebreu [Adgar], Andreu, Ebreu[G. Clerc]. | 

C'est dans les textes français que la forme dUti 
paraît pour k première fois, par ex. dans R. de 
Sainceriaux , en l'an 1226 p; plusieurs textes 
[G.Tyr, Boileaue] emploient exclusivement dieu, 
d'autres [fjZJmù, P. Fontaines, Mq.j l'emploient à 
côté de deu. {Diu appartient à d'autres dialectes). 

Sur l'origine de la triphtongue, cf. § 61'. 

C'est ici qu'il faut placer le nom du chevalier 
Keu [Mer.], (Cajus dans Gaufrid). 

b. e pour eu. 

La rime de la diphc. eu, après la vocalisa- 
tion de 1'/, avec eu dans lêus, de Uls talîs montre 
que cette diphtongue comprenait deux éléments 
distincts : ë + S- La longueur de Ve se déduit 
de la chute facultative de Vu. Cette simplification 
se trouve le plus souvent dans le mot deu, qui se 
rencontre souvent en à la rime avec ê. De ^deu, 
se trouve déjà dans le Cp. et dans Wace (cf. pis, 
mis de plus, mius); d'autre part. Roi., Br., PsM., 
Marie et Adgar ne connaissent que deu et non de. 
Le nomin. sg. des est rare [Cf. Cp. 918, ms. S] : 
àt\ (Guischart p. 22], des : remis [Gaimar 3602]. 
On trouve aussi Gre, Grès pour Greu, Gretis 
Graecus [Ben.], Idotnenés à un seul exemplaire 


DIPHTONGUES TERMINEES PAR U 6j 

(ailleurs -eus) : remés [R. 28921], Chaldé : glosé 
[Sanson 30*], André, Ke, pour Keu (cf. aussi § 32'' 
ie venant de ieu). 

Sur la prononciation de eu, comparez encore 
§ 66\ 

Au xiii^ siècle, eu commença à passer à par 
Tintermédiaire de çu. 

Rem. — Le son eu est, au xiii^ siècle, le repré- 
sentant français ordinaire d'çu ancien et d'au récent; 
cf. § 19^. Sur ew venant de ou, cf. § 20^; sur peu, 
§ 26^; sur eu venant de ueu, § 31; sur eu en 
concurrence avec ieu et iu, § 32^; sur leu lôcum, 
feu jôcum, § 32^ 

§ 23 


iu 


La diphtongue iu provient du lat. i-\-u dans 
piic [Br.] pium. (Atone dans piumeni, piment pïg- 
mentum.) 

Le son /w paraît se trouver aussi au subj. : deliurt 
deliberet [QLR. loé. 410]; (mais PsM. a quatre 
fois delivret au même mode). Cf. delirt [Jerus. 
6471]. 

i pour iu se trouve dans pis à côté de pius 
pius et peut-être dans mis mïus pour meus. Ce 
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t que dans l'anglo-norm. de i'époque récente 
tu fut prononcé comme û, de sorte que lia 
; avec vendu (et avec sui). 
em. — Sur m en concurrence avec ieu et «h, 
I 32'. Sur liu lôcum, giu jôcum, cf. § 32'. 


CHAPITRE m 


DIPHTONGUES TERMINÉES PAR / 

Il y a quatre diphtongues terminées par i; t 
sont : ui, ci, pi, ai. 

L'accent, sur chacune d'elles, frappe d'abord 
premier élément. L'/ de ces diphtongues proviei 
tantôt de i ou de e latins {fui fui, air aërem 
tantôt d'une consonne suivante (fait fectum). 

S 24 


a. Sources de la diphtongue. 

ui, c'est-à-dire m-|-!, provient réguhèremei 
de â-j-f lat. : dtti duc, duiet dûcat, dtiit part, dû 
tum avec « de dùco (mais subst. doit = canal 
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fruit frûctum, luist lûcet. La quantité latine est 
incertaine dans lucta fr. luite, ital. Içtta^ dans tructa 
fr. truite y ital. trot a. 
En outre, ui provient/. 

1. de ûi lat. finissant le mot : fui fui, cuidxi, 
lui illhùic, tui [Alex. 83^] tûi, dui dùi (pour duo, 
dans le grammairien Vergilius), Cf. dui : lui [Best, 
p. 129]. Wace et Benoit ont dui (Roi. dui, mais 
seulement en dehors de la rime). Dans Berol 
1678 on trouve doi : esquoi (pour recoi^. (Ce doi 
paraît être une forme refaite sur Taccusat. 
dous,^ 

2. de û lat. L'origine de ui est due à 17 qui 
s'est dégagé de la consonne suivante et peut- 
être aussi à un ^ suivant. Ex. : tuit tutti pour 
tôti, buis bùxum ou bùxeum (mais on ne la 
rencontre pas dans boiste bùxida), muire mùriam 
(eau salée), pui:^ipûtQuïn, fuit fûgit (avec zî partout 
en roman), fuie fûgam (ital. fogà), refui refùgium, 
[Guischart : lui], destruit *destrûgit (partout avec 
îT), ruit rugit. Dans angustiam, on a généralement 
oi (angoisse). 

3. de ô par une transformation semblable. Ex. : 
cuidet cûgii2it pour côgitat, uis ûstium pour ôstium 
(mais conoist cognôscit). 

4. d'une voyelle lat. quelconque (sauf a) et de 
la désinence i, à la i""' p. sg. du parf. des verbes 
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de la classe de debui : nui nôcui, estui stètuî, dui 
dêbui, lui lïcui. 

La triphtongue uei apparaît dès le xi* siècle sous 
la forme ui. Cf. 33^. 

b. Transformations du son. 

u venant de ui. Devant 5, ui passe facilement à 
u. Ex. : pert uis y pertus (suhst.de pertûsiare) [Wace 
Ben.], uis, us [Marie, Bes. 604] ', pusse pour 
pui sse [Thomas W . et H; et aussi le ms. londonien 
du RoUy où Ton trouve également busson, lusir]. 

On a, souvent, en anglo-normand, us [Alexis. 
36% PsM. 140, 3, Q.LR], aguserat [PsC, 9.]. Les 
Anglo-Normands font généralement passer ui kil; 
d'où frut [PsM] à côté de fruit (et, au contraire, 
fuirur à côté de furur); cf., dans Chardri, lu : 
vencu [Jos. 155 s], dans Angier, lu ^omx lui, nut p 
pour nuit nôctem, condu^i p pour conduis conductus. 

ai pour ui. Les Anglo-Normands qui remplacent 
w par emploient aussi 0/ pour ui. Ex. : loist pour 
luist lûcet Q'oin pour juin jûnium) [Cp. L.], 

Cependant oi pour ui se trouve aussi dans Roi., 
à qui pour û est inconnu; ainsi loi pour /«/, 
celai pour celui, cundoist pour cunduist. 


I . De même s'il est atone ; cf. cusençon coquent- 
+ - ionem, fusil (pierre à feu) vieux fr. foisil 
focile. 

Grammaire, 5 
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c. Destinée ultérieure. 

Le groupe ni était accentué d'abord sur Vu, 
conformément à son origine. Au cours du 
XII® siècle, il se produisit un déplacement de 
Taccent en faveur de 1'/. L'exemple le plus ancien 
de cette transformation se rencofitre à la rime 
dans le Cumpot (martire : déduire dedûcere 539. 
831); car il semble très douteux que iceli de 
Gormund (pour iceluf) : /, soit primitif. (On 
trouve une rime semblable en 1146 dans Meyer, 
Rec, p. 367.) Cf. aussi quire côquere (avec 
un ui plus récent, provenant de uei : sire [Bren- 
dan 1573], où Vu s'est joint au c), destruire: 
ire [Best., 805], qui côgito : sufri [3003], 
aguise acùtiàt, quise côquat : iglise^ grise [Guis- 
chart 29], cuisse côxam : garisse [Lai Guige- 
mar 113]. Wace et Ben. ont de nombreux 
exemples de ce genre, mais G. Clerc n'en offre pas. 

i pour ui se rencontre dans //, autri, celi \Chr. 
Caen], ntili [Angier; et, de même, dans les textes 
franc. FsDenis, Marques] ; li au lieu de lui dans 
la Charte de 1248. 

Pour cùi^ on a plus tard cul et ki en anglo- 
norm., par ex. Q.LR; cf. franc. /«, dans Kikanpeist 
[Paris 1202]. 

Rem. — Sur aguilky cf. § 11** ; sur ui venant de 
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iii, cf. § 32^; sur pruismCy § 33*^; sur «/ pour tei, 
§ 54^; sur «/^ de licil^y § 67. 

§ 25 

ci 

La diphtongue ci provient régulièrement de 
>ô-{'i et de û-{-i : conçist cognôscit, z^pq vôcem, 
£rçi:(^ crùcem, wpî:( nùcem, Içis lùxum, angçisse 
2ingûstiam y frçisset {rûstht^ bçiste bùxida, dçit dûc- 
tum [PsM. 77, 23]. De là aussi ci dans la ^p/:^ 
-dùctio (ou dûcem ?) 

Sur la forme rare ci ûbî [-Rc?/.], cf. iî(7w., IX,. 
118, où Cornu rejette la forme ci sans raisons 
suffisantes. 

Sur la destinée ultérieure de p/, cf. § 30^ 

Rem. — Sur irçis, cf. § 13*'; sur IV anglo- 
îîorm. venant de«î, § 24^; surlenorm. cçi, coivre, 

S 30^ 
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a. Sources de la diphtongue ci. 
oi provient : 

i. dea«-|-/;p; audio, ci audi [PsM. 44, 12], 
çie audianij joie gaudia, nçise nauséam, clçisire 
claustrum, avec oi de cloison *clausionem, Uoi 
(jaune), peut-èire du franc *blaudî, n. h'all.blôde, 
chois (choix), du verbe choisir germ. Icausjan. 

2. de ao-\-i : vois *vao, vado-|--is, eslois 
staOj sto-l--is. 

3. de a-\-ui à la i" p. sg. du pf. de la conju- 
gaison forte, dans pi habui, soi sapui, tçi tacuî, 
Pçi *pavui, pavi (sans doute, par analogie avec ces 
formes : ppi potui). 

4. pis vient de ose : bois de bosc, îtal. bosco. 

b. Mots isolés. 

pie (oui) est sorti de p ie hoc égo. 

C'est par une influence analc^ique de l'atone 
oi (dans enoier) sur la syllabe tonique que s'ex- 
pliquent ençi, enoie [G. Nanteuîlj, à côté de ïmhi, 
enuie. 
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c. Paucum donne les formts pçi et pçu. 

Nous trouvons souvent, dans les mêmes textes, 
la, ça à côté de lai en^, çai m^i; ce fait pourrait 
autoriser primitivement les formes lai, çai, poi (de 
pouf) devant un mot commençant par une voyelle, 
et les formes la, ça, pou devant un mot commen- 
çant par une consonne. Poi est, dans les textes 
normands, la forme la plus fréquente. [Br. 1325 p, 
W. Nie. 1279 p], à côté de pou (; Otî) [Gaimar 
5900, Alexis. 22*^]. En français, on emploie aussi ^ 

les deux formes; cependant pou (et po) y sont * '^é^tH^ 
plus fréquents [G. Provins po 1377 p; de même ClflfA*^) 
Br. Lat, le pic. et G. Coincy />^u 639; G.Tyr 
poi, pou; de même Boileaue; P. Fontaines ùoi l}^'i^f^ 
(une fois p6); R.Houdan et Guillot de Paris, /^^ 
pou; Mq. n'a* aussi que pou; G. Lorris et Vie 
sDenis poi, Charles d'Orléans emploie encore 
poy à la rime et Boteauville dit encore pou, 
p. 342]. 

D'après G. Paris, Rom., XVIII, 586, pou est la 
forme proprement française ; de même otie au^Uû^-A^^I^ 
cf. Boileaue, p. 146 et la rue as Oues à Paris; oue 
est aussi dans Ben., C, 26751, ms. H. Cepen- 
dant, dans Br. Lat., on trouve oie. 

Sur les destinées ultérieures de oi, cf. § 30*^. 

Rem. — Sur trçis, cf. § 13^; sur cçi, § 30^; sur 
ci (? prononciation), venant de ai, § 27®; sur oi 
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WBt de et § jo'; sur oi venant de tut, § 33^; 
proisme, § 33''. 


I. — Sources de la diphtongue. 

Il provient : 

1. de fl + |. Cet i a des origines très diverses. 
. : fat faC) fait factum, trait trahit. Irait trac- 
n, /n; laïcuni. Cambrai Camarâcum, l>aiet paac 
iret macérât, f>laist placet, /wj't pacem, paist 
cit, fraism fraxinuni, laisset laxat, mais magis, 
te plagam , fiairet flagrat , mai majutn , air 
em, palais palatium,iaHbasiuni^iai«e/ bassiat, 
tisset quassiat, craisse [PsM] crasseam (ou ai de 
raissier [PsM]), vair var'ium cf. § 29*', esclairâ 
:!ariat, maistre magistmm, bai badium, chanté 
itavi, ai habeo, repaidret, repatriat, aitre atrium; 

îr. laid (chant), lait germ. laid, hait (joie) 
rd. heit, gai germ. gâhi, guailet germ. wahièn 
finitif), lai illam ibi [cf. Œuvres poét. de 
mmanoir, I, p. cxliii]; glaive peut être une 
itamination de gladium et du celt. cladevo; 
istte, chêne, peut être une contamination de 'cas 
lum et de fraisne. 

2. de a devant cr. Ex. : aigre acrem, maign 
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macrum, halaigre alàcrem + anc, angl. hâl (got. 
hails). 

3. de a devant qu, Ex. : aigle [PsM. PsC] aqui- 
lam, aiwe [aiguë Br. Lat.] aquam. 

b. ai devient ei, 

La diphtongue ai est primitivement a tonique 
suivi d'un î. Cependant, dès le xi^ siècle, ai passa 
à ei, de sorte que la diphtongue put assoner 
avec e. Cf. aussi Gerveise Gervasium Chrôn, Sax. 
de 1124, Comme la langue ne possédait pas 
encore à'ei accentué, il n'y avait pas à craindre 
de confusion avec le son ei (c'est-à-dire ^/) anté- 
rieur. Le Voy, de Ch, ne présente qu'une fois 
ai à la rime (abaisset 615 : ûf); et, dans le Cour. 
Louis y ai n'assone aussi qu'avec a. Dans les assor 
nances du Rol.^ ai est uni avec a aussi bien 
qu'avec e. 

c. ai devient e, 

ei est passé à ^; cependant, cet e appar- 
tient à des époques très différentes suivant les 
mots. La contraction est très ancienne dans 
aiwe -» çwe (eue) [PsM. QLR. PsC], (une fois 
déjà eawe 272; cf. § 58^); ewe, plus tard eve, rime 
dans Rustebuef, pour la première fois, avec e pro- 
venant de a (i, 94; 2, 142). 
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Pour lacrimam, on ne trouve que rarement la 
forme archaïque lairme [Alexis 119*. Cf. Cour. 
Louis 2416], ordinairement lerme [Alexis. PsM. 
PsC. Br. 892 p]. 

La contraction se produisit aussi devant str, 
avant lexii' siècle, comme le montre l'examen de 
tous les poèmes avec rimes pures à partir du 
Cutnpot. Ex. : maistre magistrum, paistre pascere, 
/iiù/reflaccidum -\- Uxum, traislrent XTi^èiant. Cf. 
aussi m£.î;r£[Cp. 486 L]. Des exemples anciens pour- 
raient être représentés par des formes tsilos (bar- 
deaux) [G!, de Cass.](cf. seia saga), Fresle, Grsski 
[Dmsdb., cf. Zeitschr. VIII, 346]. Dans le PsM, 
ai est resté pur, sauf pour seremenl sacramentum 
[104, 8: 14], halegre [103, 17] (verbe) et lasiras 
[ro8, i]; dans QLR, sauf pour seremenl, egretjient 
[324,377], enmegrix_ [162], ^/e [123, Voy. Ch. 
263]. Dans PsC, la contraction apparaît déjà pour 
îesse laxa [PsC, 6r], fesan:^ facientes [12,], etc. A 
côté de cela, on a souvent ei pour ai [PsC, Q.LR]. 

Par la suite, la contraction de ai s'est effectuée 
d'abordensyllabe entravée. On trouve, par exeinpie, 
la rime Moïses : mais magis : fats fascem : après 
apprêssum dans le Chant de la croisade de 1146; 
et aussi pr^s : mais [Gaimar 1403J; pais : après 
[SGilles, 3315] foresi : plaist [Eneas] ; fais : 
après [Evrart 99.125]; Hercules : fais [Ben. R.]; 
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air : iver [Ben..C..i89]; if^beccus: ais axem [ibid, 
143]; de même dans Guarnieret G. Clerc. Le ms. 
BB du R, Troie contracte seulement en syllabe 
entravée Çfet, mes). 

En syllabe libre, la contraction n'apparaît 
d'abord qu'en anglo-normand. Ex. : terre : faire 
[Gaimar 4499; cf. Evrart6i]; gueres, fere^ dehet 
Roi. Il n'y a pas d'exemple certain dans W, Rou 
(-aistre : -estre, fréquent ailleurs, fait ici défaut 
par hasard, cf. Pohl, Rom. Forschungen, II. 
582). Brut 3783 demande à être contrôlé. Le 
ms. londonien de Rou connaît ei, mais non e 
pour jz (quelquefois paeis 212. 214, cf. peais [PsC 
265. 291]). G. Clerc fait la contraction en e, 
mais seulement en syllabe entravée. D'autre part, 
ou a, à côté de f es y gueres dans Thomas W.; à 
côté de les, on a fere dans Thomas H.; fere pour 
faire [Charte de 1246 et Chron, de Caen]; fere, 
guieres (i par palatalisation du g ?. On a la même 
forme dans Vie sDenis) [G. Tyr] ; fet [Charte de 
Paris de 1248]. 

Les désinences azet aie demeurent diphtonguées 
en anglo-normand. 


.«■^ 


■if*à 


d. e venant de ai. 

En finale, ai est passé aussi à e, ainsi à la 
r* p. sg. du futur. De : conduire [S. sages p. 136], 
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aïré adirati : ferré i'* p. sg. fut. [Mér. 4518], 
volenté : ameré [Bible de Geufroi lé*']. Cf. aussi 
W. Fôrster, Chev, as deus espees p. xxxv, et Amis 

3327-3383. 

Devant r, Tanglo-normand hésite entre e et e. 

De là vient que le moy. angl. dit grammeçre (Ten 

Brink Chaucers Sprache, p. 49). Peut-être est-ce 

ici qu'il faut remarquer que Fantosme fait rimer 

d'une part -aire et -être avec -erre [laisse 136], 

c'est-à-dire -ère, d'autre part avec père patrem, 

frère fratrem, furmere formater [laisses 2 et 130, 

on lit paire, fraire, furmeire], c'est-à-dire ère (car 

père [173, 199] rime aussi avec manière, etc.). 

Cf. pourtant aussi § 17"^. 

e. Oi venant de ai. 

Dans la langue vulgaire de Paris, ai passe à oi 
après labiale. Boileaue dit moi, mai majum, poie, 
paie pacat; poie se trouve aussi dans P. Fontaines 
et souvent dans les chartes (et aussi en syllabe 
atone : moietir dans la Charte parisienne de 1248; 
poia [G. Tyr]). 

Rem. — Sur l'anglo-norm. ail venant de eil 
cf. § 16*^; sur ai venant de ei § 30^*^. 


CHAPITRE IV 


MONODIPHTONGUES 

La langue française possède trois monodiph- 
tongues : ue, te, ei. 

§ 28 
ue 

a. Sources du son. 

ue provient régulièrement de ô libre lat. : puet 
*pôtet pour potest, muet môvet, fuer forum, 
muert môritur, suer sôror, ués ôpus, iluec illo 
lôco-f--s, pueple pôpulum, buef bôvem, nuef 
nôvem, nuef nôvum, trueil *trôclum de tôrculum, 
fueille fôlia, d^spueille [PsC. 114] de-f- spolia, vue- 
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lent vôlunt, vuelt *vôlet pour vult, truevet trôpat, 
rueuet rôgat. 

Le son M^ se produit aussi devant une cons. finale 
dans cuer cor, avuec apud hOc, senuec sine hoc. 

ue provient également de ô libre et de û libre 
devant b, p, v (mais non devant ni) : columt 
colùbram, recuevret récupérât, esîuet stûpet, cume 
cûprum, juefne jùvenem, pluei plùvit pour plùit, 
^w^^flùvium, deluevre dilùvium, tiefôvum Çsuefret 
sùfFerit de sufFert, par analogie avec uevret ôperit). 
Mais roge rùbeum, dçtet dûbitat, etc. 

ue de ô entravé se trouve devant V dans mueil- 
let môlliat, cueillent côUigunt. 

b. Mots isolés. 

fluet [PsM. PsC] provient peut-être de fluc- 
tum-j"germ. fluod. 

espuer (poutre) a, h* ail. sparro, présente ut 
venant de a après labiale. 

ruede [PsM. PsC. QLR] rôtam, roeue [Marie 
Lais p. 26]. En variante, on a la forme parallèle 
rçue Thomas, éd. Hippeau 223 rçe [QLR 255] 
(sans doute par influence du verbe rotare). 

c. Transformations du son. 

uo pour ue. La dipht. ue est sortie de uo , qui 
se trouve encore isolément, par ex. dans le ms. du 
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Rom. de Troie publié par Joly (Strauch, Làtei- 
nisches ô im Normannischen^ p. 12), dans Alexis L: 
quoTy quons. On rencontre aussi qmr à côté de 
cor, quer, cuer dans le ms. londonien de Rou. (qii 
était senti comme unité phonétique); iluoc (^Archiv 
de Herrig LXIII. 68 V. 59, et dans le Cant. de^ 
Cant.). 

tky ué. ue se rencontre pour la première 
fois dans le Doomsdaybook : mueles môlas, Rain- 
hiei Raginbodo (et devant n dans iwe/z bonum). 
L'accent était placé d'abord probablement sur u et 
il se reporta sur e; de là vient que dans le PsM. 
on écrit tantôt ùe, tantôt ué, 

oe, hue pour u£, A côté de ue, on emploie 
aussi 0^. Dans Roi., on n'a que oe (on ne trouve 
ue qu'après q dans qu^ns, quer) , même dans 
anoel pour anvel annuâlis [2860]. La Chron. de 
Caen écrit aussi oe. D'autres mss. préfèrent oe^ 
mais seulement à l'initiale, comme dans oés ou 
après Vy comme dansw^/^ A l'initiale, ue pouvait 
avoir la valeur de ve : uers =vers; aussi fut-il 
évité par la prothèse d'un h (hués). Le PsM ne 
connaît oe qu'à l'initiale (à côté de ue) et ùe seule- 
ment en position médiale. Dans Br. Lat. on à oe 
en initiale et ue en médiale; d'où oevre, mais- 
luevre, c'est-à-dire Fuevre. 

pour ue. Le ms. de Lincoln du Cumpot placç: 
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OÙ nous nous attendrions à h d'iph- 
fois oi dans bots bôves, 1260). Dans 

cet est souvent mis pour ue. Ce 
st général en anglo-norm.; en norm., 
t, mais surtout devant /' {voil vôlo, 
F. Serm. rimé, p. xvi), et aussi ail- 
Iresen Rou, H, p. 500. Dans Roi., 
d, faîdestod, pœnt, soit. Exemples de 
jôvene, rove; de Thomas H ; ovre, 
e ces formes nous trouvons, dans 
s, «e et oe); de Br. Lat. : jone, oil, 
e juene, udl, aiuel. Cet n'est pas 
té par !a rime, cf. avoc : Haveiçc 
. 2085]; Hoc: Caradçc [W. Brut. 
tt : volent fEvrart 112]; mole (mou- 
;r 3288] : -oh. Wace emploie vol 
(volonté). 

quatre exemples de ô pour ue dans 
reprôce [38, la], ôU [lO, 5], ôlU 
jouble accent marque la diphtongai- 
i que « ne soit écrit par correc- 
s de l'o). Les deux plus anciens 
Mexis écrivent toujours pople; le 
re, écrit aussi pueple (le mot manque 

ue. Des mss. anglo-norm. seuls con- 
r ue, la graphie eo qui est dîalec- 
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taie sur le continent. Le PsM., les mss. L, C, A 
du Cumpot ne connaissent pas eo; Roi. ne l'a que 
Jans deol [929]. On rencontre eo plus souvent 
dans PsC, dans QLR et dans le plus récent PsC. 
Ce dernier emploie aussi le signe : i>, ce y ilec, 
peplCy aeures, aperis, eures opéra. 

L'tt pour tie est anglo-normand. Le son ùe fut 
réduit sans doute à u. Ainsi, PsM écrit put cel 
estre (= peut-être), ' mais aussi vult [21, 8], 
îivrent [13, 8], (à côté de ovrenl [52, 5], uevres 

[8, 6].). 

e pour ue. Le son eo est passé à e par l'inter- 
médiaire de ôy peut-être en même temps que 
l'anc. angl. eo. Le signe e, combinaison de et de 
e, doit sans doute représenter le son intermé- 
diaire ô, La graphie eo représente plus tard le son 
e {cheot cadit), comme ea le son e (jeat septem se 
trouve déjà dans Alexis L.). Cf. Stûrzinger, Orth, 
galL, p. 44. Cet e mis pour ue est aussi franco- 
normand ; cf. evre, peple^ vêlent (à côté de ue^ 
dans le Rou de Londres. Dans la forme anglo- 
normande pet pour puety u peut avoir été absorbé 
par la labiale* Angier a veil volo : soleil [32J ; 
demere demôratur : père patrem [211] ; merge 
vciongxuv y fleve flùvium(cf. aussi aprecenient § 13^). 
La prononciation «et avariait peut-être en Angle- 
terre suivant les régions. Cf. Behrens, Beitràgey 
p. 152. 
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Ve pour ue est aussi français dans avuec apud 
hoc, iluec illo lôco (Jucm ille hômo) : aveCy ilec 
(Jem). Ilec se rencontre déjà dans Marie, Lais, 
p. 192 (jieschec) et dans la Charte de Paris de 1248, 
On trouve aussi aveucy illetic (Boileaue). 

d. Prononciation. 

On peut se demander si le premier élément de la 
diphtongue avait le son de Vu latin ou de Vu fran- 
çais. En provençal et en lorrain, où cet u alterne 
avec/, nous devons lui attribuer le son û. En nor- 
mand et en français, u alterne avec et, en consé- 
quence, a sans doute le son p. Des graphies telles 
que wevres [PsC 241], awevres[2^j], aiwel *avio- 
lum (à côté de aioel [Thomas W.]) et des rimes de 
u£ avec oiy telles que noeve nôvam : reÇoeve recïpiat 
[GLorris], sont en faveur de cette hypothèse. 

En anglo-normand, w^ persiste après un c, Ex. : 
quer (écrit aussi queor), rimant avec -er -are 
[Modw. 518. 578!. On trouve des cas analogues 
dans Stûrzinger, Orth, galL, p. 46. Cf. § 15^.- 

Sur le continent, Ve de la dipht. ue paraît avoir eu 
le son de e, si l'on s'en rapporte aux rimes, où ue est 
uni avec e. Dans Wace, ce n'est le cas que devant 
m et «, ailleurs aussi dans Ben Qrueve : Minçrve 
[R. 26015]) et dans Ambroise. Dans G. Clerc, il 
n'y en a pas de trace. Des rimes de ue avec w^Ç 
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rendent plausible aussi la prononciation u( (quçrent 
quaerunt : muèrent môriuntur [W. Brut 9746 J ; 
qmrt : muert [Eneas]; fuerre : guerre [Bes. 1991]); 
de même, la rime noeve : reçœve déjà mentionnée. 
Rem. — On peut noter comme intéressantes 
les rimes soleil : ueil Marie Purg. 1822, cevroel, 
escuel : e [Ogier 9002]; cf. Ren. Mont. 366 
(mais Ben. C. 38829 celestiel : vuef). De telles 
rimes se rencontrent aussi encore au xiv^ siècle, 
cf. ueil : soleil [G. Machaut, Voir dit, p. 2 ; Chr. 
de Pizan, Chemin de long estude 703]; mer : puer 
[G. DiguUeville, ABC 78]; et aussi dans les Mir. 
N. D. pareille : vueille. 

e. Destinée ultérieure. 

ue est ensuite passé à 00 et ô par l'intermédiaire 
de mJ, qô; et, si ce passage a eu son point de départ 
dans une prononciation ouverte de ue^ on peut 
conjecturer aussi une prononciation ouverte pour 
To qui en résulte. On rencontre souvent des gra- 
phies en eu pour ue dans G.Tyr, Br. Lat., PFon- 
taines, Boileaue(cf. § 19"*). A la fin du xui^ siècle, 
on écrivit aussi œu^ ueu. Ex. : oeuvre (quelquefois 
aussi ouevrè)^ vueulent [Boileaue], mais on doit 
écrire, dans Ben. R. 1873, bues bôves : fués fôcos. 

Rem. — Sur entruesque, entresque, cf. §11^; sur 
demueret § 12^; sur repruece^ tuertre, $ ly; sur ue 

Grammaire, 6 
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i lieu de eu, $ i?""; sur oî pour ue, et ue pour 
'S î'^'^j ^^^ "^ venant de uei,$ ^J^; sur pruesmi, 
nd. 

S 29 


Sources du son. 

Le son îe provient soit de £ ou de ne latins", soit 
ta latin. Dans le premier cas, ie est très répandu 
ins les langues romanes; il y est même presque 
)nstant; dans l'autre, c'est un son particulier au 
ançais. Nous nous occuperons d'abord du pre- 
lier cas. 

a. ie du roman primitif. 

I. ie provient régulièrement de ë ou deoe libres 
tins. Ex. : mier mêruni, ter héri (mais ermaiti, 
scir), iert èrit, ieret,iert(^càléàs fret, çrt% 17' 2) 
■at, pied pëdem, niés népos, miei:^ mélius, gitl 
îlu, Uevet \èv3X, grief gTivem, avec ë de lévecn, 
'eil vétulutn, Hepre lépram, fièvre fèbrem, îedrc 
êderam, rïedre rétro, Piedres PeCrus, ieble ébulum, 
niehres [PsM PsC] tenébras, mestier ministërium, 
msiere macéria, enrievres inrévérens, ciel caelum, 
eâ laetum. 

ie se rencontre aussi devant cons. finale dans 
r es, avec i de est, fiel fêl, mie! mél. 
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Souvent te se trouve en syll. romane entravée : 
tiède tépidum, siècle saeculum, piège pédicam. 

2. ie est issu de eo latin et germanique. En 
dehors de Jieâ, espied, estried, qui ont aussi les 
formes parallèles //>«, espieuy estrieu (§ 32*), on ne 
peut citer ici que ie atone : liepart leopardum, 
Lienart Leonhardum, Tiedri Theodericum (mais 
trisyllabique dans St Lég. et Aquin .* Teodric, 
Tiori^, 

3. ie, issu de ë, se trouve parfois en syllabe 
entravée : pièce péttiam (peut-être avec ie de pied 
pedem), fierge férream, frige [QLR 421], Jirge 
[Chardri pj, tierT^ tértium, reformé peut-être sur 
*iiery ter. Ces formes font penser à ue dans 
repruece, tuertre (§I30- 

Triés se rencontre déjà dans Cp. L., p. 74; 

iriers = très trans-|- riersxtxxo, bievredt bebrum, 

pour bibrum. 
Cas particuliers. 

Dieppe Deppa, dans Dudon de S^ Quentin, Michiel 

[Roi. 37] Michaëlem. 

b. La désinence -ârium, -âriam, qui est un cas 

particulier, donne en français -ier, iere, Ex. : legier 

*leviarium, primier primarium, esctidier scutarium, 

rosier rosarium, primiere primariam. Mais varium 

devient vair. 


!4 VOYELLES TONiaUES DU VIEUX FRANÇAIS 

c. le particulier au français. 

Il provient d'à libre latin. 

r. après les sons ç, cb,j, n' ï. Ex, : cûnieniur 
tninitiari, chacier *captiare, sachiei^ sapiatis, 
vhier appropiare, pechier peccare, cerchier cir- 
, chiet cadic, chief capuc, chievre capram, vm^ier 
iicare, vergognier verecundiare, moillier *mol- 
;, IravailUer *trabaliare. 
. après (, d, r, s, :(, âr, nt, ss, sn, un, st, 
nd lasyll. précédente contient un i. Ex. : Irai- 
tractare, ditied dîctatum, plaîdier placitare, 
ier *vocitare, refreidier refrigidare, mairier 
erare, baisier basiare, repaidrier repatriare, 
îtier 'adcognitare, laissierhxare,froissier *fias- 
'., araisnier *adraiionare, fatsnier fascinare, 
ismier approximare. 

'i de la syll. précédente est généralement con- 
le; cependant, il peut être aussi voyelle, 
iried iratum, amistieâ *amicitatem, baptijier 

ne se produit pas après labiale (ariver, livrer, 
',r, rimer), après / (^piler pilare), après n 
er), après â (oblider'). 

'e plus, nous trouvons e et non ie dans I« 
s suivants : umilikd, veriled (à côté de vertd), 
d, dans d'autres mots savants en -itd 
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-itaiem, et aussi dans piéiedy régné (ie est très 
rare [Berol 3465; Ben. C. 4842; Aiol 1965.]). 
Inf. rarement regnier [VSDenis]. 

visery quiter [Wace], disner * disjejunare, amiré 
[Roi.] arabe amîr -f- -atum, tirer got. tairan, virer 
gyrare, cité^ «- cipteâ civitatem, villeâ vilitatem, 
consiârer considerare, desidrer desiderare. Dans la 
plupart de ces cas, / est voyelle. 

3. immédiatement après un i français. Ex. : 
criier creare. Hier ligare, pm/Vr precari, oHe^ audia- 
tis, poiier *podiare, seiier secare, edifiier aedificare, 
jiistifiier justificare, multipliier multiplicare, olreiier 
auctoricare, mendiier [Roi. 46] mendicare, enveiier 
*inviare, chastiier [SLég.] castigare, essuiier èxsu- 
care, humiliier humiliare, aviie:;^ habebatis, palier 
pacare, fiiede vie- -| — a ta m (mais ^^'1^ .• ee [Gorm, 
47 0] y ^spiier [Roi.] ail. spëhôn. 

Comme mots en -ârem, on ne peut citer ici que 
le mot d'emprunt quadrisyllabique fameliier [Rou 
4770], Jamilliier [Rem. Amoris 1653] familiarem. 

Là où un d disparut (^mercider, mercier) e est 
demeuré pur et n'est passé que plus tard, et dans 
quelques textes seulement, à ieÇfnerciier). Cf. § 17*^. 

d. ^ à côté de ie. 

Les mots de la seconde catégorie, surtout, pré- 
sentent souvent les. deux formes dans les textes. 
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Nous faisons suivre une liste de mots qui se 
rencontrent en rime aussi bien avec e qu'avec u. 
Il n'est pas tenu compte ici des limites dialectales. 
La plupart des cas ont été relevés par Ulbrich, 
Lûcking, W. Fôrster, etc. 

Adirer : e [Ren. XII. 399], adirier : zé [Rose 
3778]. aider (: ié toujours dans RHoudan). 
encliner .-^(généralement) : ié [Aiol 6586, Thaïs 
300]. contraliër : e [Renaut 138, 18] : ié [207, 
25, 35]. coveiter : è [Renaut 123, 32] : îV (généra- 
lement), cuider : e [Wace, Ben.] (: ié toujours 
dans RHoudan). desdrer : e [Renaut 274, 32, 
Renart 11581] : ié [Yvain 11 57 var.]. deviser : c 
[Wace], devisier [Join ville], enditer : e [Alexis 
63S Ambr.] : ié [Violete 2459]. deseriter : c 
[W. Nie. 12 12, Ambr.] : ié [Charroi 335]. 
airer : e [RHoudan . Gauv.J : ié [Gauv.]. 

En outre iré et irié, rimant tantôt avec é tantôt 
avec ié dans les Lorrains, toujours avec ié chez 
Wace et Benoist. jeter : e [W. Nie 598. Alexis 86'' 
Jourd.] : ié [GClerc. Jourd.] . empirer : e [De 
Venus 14*'] : ié (généralement), aproistner :c 
[Alise. 7784] : ^^'[7698 et généralement ailleurs]. 
aquiter : e [toujours dans Wace et Ambroise, 
Charroi 527] : ié [Charroi 696]. respiter : e [Renaut 
153, lé] : ié [Rou IL 1839, Renaut 360, 14]. 
aviser : e [Charroi 1 1 9 1 , Wace] : ié . amisté : c 
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|Lorr. Cov. Vivien 1209, Alise. 656, 3288, 
Adufn de le Hah^ p. 328. Zeitschr ., I, 342] : ié 
[Roi., Voy. Charl., Lorr., Amis 1374. Wace, etc.]. 
malvaisté : e [Jd' Amiens Art 2150] : ié [1245]. 
pité : e [Lorr., Jourd. 3193, Renaut 127, 33, 
Alise. 790] : ié [Lorr., Jourd. 47, 730. Renaut 
51, 28. Wace] . maisfîée : ee [Rou H. 3142, Gorm^ 
475 5 487] • i^ [Roi., Wace, etc.]. 

e. Transformations du son. 

/ pour ie est rare; on trouve assez souvent, 
dansPsC et Q.LR, -te de -iee, lat. -atam : ma parole 
est eslargie [QLR, p. 6J; r arche deu est herbergie 
[p. 142J; esforcienient [p. 152]; assient [p. 299]; 
esdrecies [PsC. p. 37]; escumeniiement [p. 248J; 
sient [284]. Le PsM n'atteste qu'une fois trcnchie 
\i 29]. Wace, Ben. et GClerc ne connaissent 
pas ce fait. On trouve aussi, en anglo-normand, -ir 
àt-ier : Vautrir [Gorm. 242. 258], arires [Rom. 
5, 473]. (Le son / est rare ailleurs pour ie : 
pechith [PsC. 71]). Sur / ^ ie dans Adgar, 
voir Rolfs, dans les Forscbungen de VoUmôller, I, 
p. 214, et d'autres exemples dans mon travail sur 
hVie de saint Auban, p. 47. Ces deux phénomènes 
sont aussi franco-normands. Cf. depecie, laissie (et 
même le masc. bleci, delessi) [Chron. Caen]; arirey 
Gontir, esbanoi'r, gtieroïr [ib.j. En français, -ie est 
rare à côté de -iee [Br.Lat.J. 


^ 


88 VOYELLES TONIQUES DU VIEUX FRANÇAIS 

e anglo norm. venant de ie. En anglo-normand, 
tout ie passe à e. Des ex. isolés se rencontrent 
déjà dans P.Thaon (cf. parmi les rimes du Cp. 
303, 731, 3123, 3410 et parmi celles du Best. 
1371. 1933); on aaussi déjà, dans le Doomsdayb., 
chèvre à côté de chievre capram, -er à côté de -ter 
-arium; -ères, -eires, -ieres -^rias, par ex. : Ferreres, 
FereireSy Ferrieres. Cependant Brendan distingue 
toujours à la rime e de ie. Plus tard, cette modifi- 
cation est tout à fait commune en anglo-normand. 
On trouve une fois aussi fere pour fiere{ : père) dans 
Guarnier, 2568. Wace, Marie ni GClerc ne con- 
naissent ces rimes. Ben. ne les a pas scru- 
puleusement évitées, ce qui pourrait s'expliquer 
par son origine méridionale (Touraine). Pour 
la bibliographie de la question, cf. Rom. Stud. 
IV, 501 et Rom. Forsch. II, 346. 

Le son ^ pour /> se présente quelquefois aussi bien 
en franco-normand qu'en français, mais les poètes 
l'évitent, comme l'attestent les rimes. Geffroy de 
Paris fait, sans scrupule, rimer e avec ié. Les mss. 
donnent les exemples suivants, chère : manere 
[RTroie BB], laisser [Rou ms. L 977], cheval- 
cherent[i$66], veisseï, pécher [Thomas W.], avent, 
jugèrent [Thomas H.], escomen^é, Geneveve, tnosîer, 
mangei, chacer, croisei:(, trenchery croisèrent [Chr. 
•Caen], premer, chef fP. Fontaines], ouvrer, nianjer 


r^-^- ■■■ 
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[BoileaueJ (mais dans la Charte de Paris de 1248 
ie est pur). 

f. Prononciation. 

Vie ancien roman (issu de ë, aé) a eii sans 
doute originairement l'accent sur Yi et Ta ensuite 
placé sur Ve parce que ce dernier a un son plus 
plein. Uie particulier au français (issu de a) a eu 
l'accent, par contre, et dès le début, sur Ve. 
Comme les deux ie assonent dès TEulalie, il 
faut considérer que dès le ix^ siècle l'accent des 
deux diphtongues tombe sur Ve, Cet e de la diph- 
tongue sonnait e à l'époque littéraire, puisque la 
diphtongue, quand elle est simplifiée, passe au 
son è, 

La graphie ee ou éé (ye^nty véénty péért [Mail, 
p. 69], tend à faire supposer un intermédiaire du 
son. Après f, on écrit volontiers e sur le conti- 
nent, de sorte que i a une valeur double : lier 
pour Hier ligare, desiër pour desiier desidérium; 
cependant la graphie iie est aussi en usage et se 
trouve même en Angleterre, cf. liie^i [PsC 113, 
184], desiier [140^ M9]> humiliié [l'yo]. 

Rem. — Sur giete, cf. § 16^, sur ieret iert ërat, 
§ 17% sur 'ier venant de -er arem, § 17^, sur 
'iere -ierent pour -ère -erenty § 17*^, sur ie anglo- 
norm. pour e, § 17*^, sur vierge^ cierge^ § 18% sur 
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ie venant de ieu^ § 32*^, sur k pour^/, § 30*', sur 
priesme, § 33**. 

§ 30 
ei 

a. Sources du son. 

ei provient régulièrement 

1. de è-\-i : rei rëgem, lei lêgem, teit têctum, 
dreit dirêctum, coilleit collëctum, creist crëscit. 

2. de i-\-i : leist lïcet, dei deit dïgitum, freit fri- 
gidum avec abrègement de T/, neir nïgrum, estrciî 
strïctum avec ï de strïngo, beneâeit benedïctum, 
maledcit nialedïctum, sordeis sordïdius, anceis 
antea-|--ïdius ; la désinence -eise provient de -ïtiam; 
-ïdiat(-izat) donne -eie : tnaneiCy foleie, baleie, 

3. de ^' libre lat. : mei mê, creiâ credo, ceilet 
cèht, peiset pensât, adeiset [Roi. 98 1] *addênsat, tneis 
mënsem, aveir habëre, vedeir vidëre, creiâre crê- 
dere, esteile [PsM] stëllani, preie prëdam de prae- 
dam, orfreis aurumfrësum. 

4. de ï libre lat. : veit yïitt,veie wiam ^meie mïam, 
seid sïtim,/^/^fïdem, peis xTaiv (mais lat. pisum 
avec emprunt à pïnsere), eidre ïter, veidre vïtrum, 
toneidre tomtruum, geneivre [QLR 320] juiiïperum, 
beivre bïbere, receivre recïpere. Il provient aussi de 
y : proveire pveshyterum. 
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Devant consonne finale : queid quïd. 

On trouve, isolément, ei de e-{-i dans lei illum 
ïbi [Thomas W., p. 12^ 29 p, Vie saint Loreni, 
éd. Sôderhjelm, cf. Œuvres poét. de Beaumanoir, 
I, p. CXLIV] ^ 

b. Transformations du son. 

/ pour ei est isolé sapide : ei [Roi. 993], Mw- 
tiigre : ei [Roi. 975] (Gautier corrige Fal neire). 
Pour leist lïcet on a list [W. Brut 13499 p, et 
parfois dans Ben. et G. Clerc] 

te pour ei se trouve dans fieble, primitivement 
fieible flêbilem [PsC 136 Mail., p. 70. QLR 6. 72. 
Thomas W. n^^] endeible, ^//J/eW^ in-|-dêbilem 

IQLR135]. 

aiy ây pour ei. Chez les Anglo-normands ci, sur- 
tout devant s, r, d, t (dans les terminaisons eis, 
eise, eire, eide, eit, eitè) est passé à ai (9 p'), avant 
que l'ancien ai ne fût contracté en e ; c'est pour- 
quoi le nouvel ai fut aussi soumis à cette con- 
traction (toutefois elle n'eut pas lieu en finale 
ni devant e, § 27^). Le PsC connaît ai pour ei 
seulement à l'imparf. en -eie : siwaie [66, cf. 117], 


I . Où il faut corriger : rapprocher son « lei » de 
la forme loi. 
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disaient [159, 174, cf. 229], plaisait [182]. Cf. les 
rimes palais : -eis [Fantosme 1 54J, paii : eis [B^ii, 
ïAlbans 581], tokite : faite \i^6<)] fait : Benmi 
)3], faire : arvaire arbîtriuni, eit liabeat: dreit, 
: refait recipit [Angier], Pour des ex. d"Adgar, 
■ Rom. Forsch., I, 209. B/iiiî(.nujourd'hiiiB/(w) 
rencontre dans la Chron, S.ix. aux années 
6 ei 1135. Devant r on eut e A côté Je e; 

e mélange de ai avec ei est encore inconnu 
îClerc sur le continent. Dans Guarnîer, on 
lai [2840] dans une laisse en ei, sans douie pir 
aence anglo-normande. Dans Ben. on lit isolé- 
u raie : verdeie [R. 11215], otrei^ : prex_ praesto 
i%^\,cbaei^ : lai^ [C. 33600]. Chadeit part, de 
!eir câdere a déjà dans Wace la fornne paral- 
[chaiet\ chael [Rou 8185], et aussi dans la 
■, Caen. Dans le Rou de Londres, Biais fai^, 
tent Ires. 

)_uelc|ues exemples d'e mis pour ei dans le 
jmsdaybook ne sont sans doute que des gra- 
'.s[Zeitschr.,Ym, 358], Dans QLR ona^ pour 
bns vee (à côté de veie~) vîdeat [195] ; cf. setH 
;bat, [r88|, 5«>i[r86]. 

e passage de la terminaison de l'infin, -eir à 
n anglo-norm. est plutôt le résultat d'une ana- 
e que d'une évolution phonétique. 
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c. el devient ai. En français ci est passé à ai 
(sans doute par l'intermédiaire de ô/) probablement 
après la vocalisation de 17 : pens de peils pïlus. 

Les plus anciens ex. de oi (après noiedT^ de 
Jonas) se rencontrent dans les mss. C et A du 
Cp, qui écrivent parfois mois (c'est-à-dire, après 
labiale). Le PsC n'en présente que trois exemples : 
voie [i8i], desvoiement [139], loials [256]. Chez 
les Anglo-normands oi pour// est sans doute une 
importation du continent. Parmi les poètes d'An- 
gleterre, Chardri semble être le premier qui con- 
naisse cet oi (et seulement dans la terminaison -oie 
pour -eiey qui rime avec oie et une fois /(?/;( vicem : 
rro/;(, p. 72). Angier aussi n'emploie jamais ou 
presque jamais oi si ce n'est dans les désinences 
oi et oie (aux personnes de l'imparfait lat. -ëbam qui 
ont Vl tonique); ailleurs, seulement dans doi^ 
débes [183 1] et dans Englois (nous ne parlons pas 
de la voyelle atone). Peut-être cet oi provient-il 
de Vei anglo-normand dans les cas où ei s'était 
conservé pur (sans se transformer en ai; cepen- 
dant cf. oie habeam [2577 p]). 

L'ensemble des poèmes français peut être 
réparti en trois groupes d'après leur foçon de se 
comporter à l'égard de ei, oi, ci : les plus anciens 
distinguent ei, ci, ci, ceux du deuxième groupe 
font rimer ei et (?/, mais oi ne rime qu'avec lui- 
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même; ceux du troisième font rimer el : oi : oi et 
ne présentent ainsi qu'une seule et même pronon- 
ciation des trois variétés du son oi, (C'est par hasard 
que quelques poèmes comme Gaufrey et Otinel 
font rimer ei avec ci seul, et non avec oi; ils 
appartiennent en fait au troisième groupe.) Marie 
et Guarnier ne connaissaient pas oi issu de ei, ils 
répondaient peut-être au désir de se conformer à 
la langue de leur entourage normand. GProvins 
appartient au second groupe, de même que RHou- 
dan, qui conserve 1'^/ pur (exception faite pour 
Içis lûxum, qui rime avec gi et avec oi issu de ei). 
On en peut conclure que la langue de Paris 
à l'origine se comportait aussi de la sorte. Le 
mélange des trois oi pour Paris est attesté pour 
la première fois par la Bible de Geufroi (1243) 
ensuite par la Chron. de GefFroy (13 17). Les 
poètes du nord les confondent plus tôt [Landri de 
Waben, Jean Bodel, Gui de Cambrai]; Herbert le 
Duc de Dammartin en Goële ne les distingue 
plus. Il est bon de remarquer que Gautier d'Ar- 
ras confond les trois oi dans Eracle, mais distingue 
ci dans lUe, fait qui appuie l'hypothèse de Foerster 
à l'endroit de ces poèmes. 

oi norm. issu de ei. Chez les Normands on ne 
rencontre oi pour ei que dans coi [QLR., Horn, 
Rou] quiêtum et coivre cùpreum (cuivre); ces mots 
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avaient d'abord la forme cuei, cueivre, de sorte que 
leur oi provient de uei (non de ei) ; cf. Commen- 
tationes WoelfflinianaCy p. 72. C'est pour cela que 
coi, en normand, a le son ci; cf. doi deux : esquoi 
{=zrecoî) [Berol 1677], aquisie^i [Roi. 263J; les 
autres dialectes ont gi (puisque leur coi vient de ket, 
quei')y p. ex. G. Nanteuil, p. 53. 

Pour des ex. de oi <- ei dans des noms de lieu 
de chartes latines, cf. Weigelt [Zeitschr. XI]. 

d. Prononciation. 

oi issu de ei s'est d'abord prononcé ç-\-i (peut- 
être Q-\-f), Cet g a peut-être entraîné la pronon- 
ciation ouverte de Vi : ^e, C^toe ne parut d'abord 
que devant consonne. La confusion de ci et ci fut 
rendue possible par le déplacement de l'accent qui 
fut reporté sur Ve, Si des graphies comme avoer 
de poies (habere de pensum), dans les Actes du 
Parlement de Paris, laissent indécise la pronon- 
ciation de l'e, les rimes noeve novam : reçoeve reci- 
piat [GLorris], et l'échange de oi avec ue dans 
l'écriture, (cf. loirre pour Itierre [RRose] , estoit 
pour estuet [Floriant44i, Barl. de Gui 169, j]yjoidi 
pour juedi [Aiol], reçuevent, deçuevent [Rustebuef, 
II, p. 283]) parlent en faveur de la prononciation 
oé ; le même fait semble résulter des rimes de 
oi avec e et ai daîis GefFroy de Paris. Entre oi et 
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oç il n'y a pas besoin de supposer un intermé- 
diaire oe ; cf. aussi ^oît (voit), àvy.Xi£pa {an gloire) 
dans Egger, Mm. 

e. e du parisien vulgaire. 

Le son oi qui se rencontre toujours dans la 
langue littéraire n'appartient pas, en tous les 
cas, au patois de Paris qui, au xiii^ siècle, emploie 
soit ei soit oi, à peu près partout où la langue 
moderne emploie les mêmes sons (ou, plus exac- 
tement, les a transformés en è). 

Boileaue : sait y saient, saie, claie, envoiaient, 
pourraient, crestre à côté de croitre, creront ; [PFon- 
taines] : drete à côté de droite; [Olim] : citaien, 
seisante, poair, potier, Ayse (de l'an 1278) Isàram 
(l'Oise). Dans un texte lat. de Paris de 1202 on a 
le nom propre Kikenpeist (à qui que cela puisse 
déplaire), et cependant une charte de 1195 a 
déjà Kequenpoist avec oi [Zeitschr, XI, 99]. Sou- 
vent les textes de Paris ont -et à l'imparf.; par ex. 
Marmouset : imparf. muset dans Guillot, venait : 
net [Geffroy p. 82]; cf. lairay : je le cray credo 
[p. 95]. Il faut citer aussi ici la rœ as Prouvaires 
[Guillot : vaires] et encore aujourd'hui la rue Tait- 
bout XGCtum-\- bout. 

Il s'ensuit évidemment que les formes modernes 
disait, pourrait, Français, claie etc., ne doivent pas 


1 



■i 


MONODIPHTONGUES 97 

ître expliquées par une influence normande ou 
talienne. Elles prouvent plutôt dans quelle étroite 
iépendance se trouvait la langue littéraire moderne 
iris-à-vis de la langue vulgaire de Paris. Connaître 
pour connçistre est une transposition fausse. 

Rem. — Sur ei dans conseil y cf. § i6^; sur ei 
pour ëy § 16^ y sur ei pour ^, § 17** ; sur -eise 
-itiam, § iS^'j; sur ei venant de aiy § 27**; sur ei 
pour ieiy § 34*^. 


Grammaire, 


CHAPITRE V 


TRIPHTONGUES 
Les quatre triphtongues sont : ueu, 
§31 


Cette triphtongue correspond à ô-f-y lat Elle 
se représentée par les mots fôcuni, côcum (eu" 
ier), sarcôphagum. Un groupe spécial est forniÉ 
ar lôcumetjôcum (§ 32'), pour lesquels la langui 
ttéraire, du moins dans le domaine dont il ki 
uestion ici, ne nous permet pas d'attester u 
Tailleurs peu vrais'imblable. 

a. Aucun de ceux qui ont étudié les formfs. 
ançaises du premier groupe n'a suffisanimenl 
■it observer qu'elles devaient nécessairement tirtr 
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leur origine de la tripht. ueu. Les formes fran- 
çaises de fôcum ne présentent ni le son çu déchu 
clavum, tout toUit, ni le son ou de dçus duos, Içu 
lûpum ; cette remarque suffit à faire supposer 
l'existence de la triphtongue. Nous la rencontrons 
en effet àzns fueu [Sanson de Nanteuil 32**, 47^^ (à 
côté àt feu 86% fué 71'')]; elle se trouve encore 
plus fréquemment après c : sarqueu [Alexis 117% 
118*] (qù la triphtongue s'est maintenue, puisque 
fu est devenu qu, de même que uei dans queit, 
ueivrCy queir^s^tst conservé pour la même raison, 

queu côcum, aussi, a eu la triphtongue. Des gra- 
phies comme>^:^» [Thomas W. 4^ i] cueu [Brun 
de la M. 180] paraissent le prouver. 

L'hésitation des dialectes du sud entre ///^' (qu'on 
relève une fois dans Ben. R 1874^) ^t/^w en est 
un nouveau témoignage; dans les plus anciens 
mss, anglo-normands, la tonique présente la même 
hésitation que nous avons constatée pour la mono- 
diphtongue ^; cf. /(^wfPsM 10,7 (seul exemple) 
PsC et Cott. (passim). Roi. 2535, 3912, 3917, 
Br. L. ( trois exemples), Thomas H *7*i f ]. 

/ww [PsC. 275, 291, Roi. 3586]. 

feu [(Adgar, Angier, ms. londonien de Rou PsC, 
p. 31 seulement, Ps Cott. 17, lô, 33. 20, ,9, QLR 
206, 211, 269, 346, GClerc, RHoudan et GProvins 


100 VOYELLES TONia^JES DU VIEUX FRANÇAIS 

emploient feu p.) GTyr, FsDeniSy Mq., PFon- 
taines, Boileaue]. 

fu [PsM et QLR (passim), PsC. 44, 81, iio, 
144. Br. L., neuf fois, (inconnu dans GClerc)]. 

sarcou [Rol.J sarqueu [Mq.]. 

cou [Kol. y Thomas W., 15*^4]. 

queu [PFontaines, Boileaue]. 

keu [Thomas W., 4^2 , RHoudan]. 

Les formes françaises de ces mots sont feUy 
queu (keu) y sarqueu (sarkeu). 

b. On a le choix entre deux explications. Dans 
fueu -^feUy u pouvait se fondre dans la labiale; dans 
keu, sarkeu^ le son eu pouvait passer à qu, puis 
à k. D'autre part fou et fuu parlent peut-être en 
faveur d'une monophtongaison de ue qui pourrait 
s'être produite dans le groupe phonétique ueu 
plus tôt que dans les autres combinaisons. Il fau- 
drait donc supposer une prononciation ou repré- 
sentée par la graphie eu. On ne doit pas non plus 
perdre de vue que, par suite de la vocalisation de 
1'/, uel est devenu eu, par ex. vuet <- veut, où en 
représente de même un son ueu (plus récent d'ail- 
leurs). L'hésitation de la langue par rapport à ueu 
se retrouve pour la tripht. ieu (§ 32*). 

Rem. — Pour la prononciation de eu, cf. § 66^ 
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§ 32 

ieti 

Les mots rentrant sous cette rubrique se divisent 
en deux groupes : ceux dont le radical latin ou 
germ. contenait un e ou un o^ tonique et ceux où 
le radical contenait un ô tonique. Je range les pre- 
miers sous les lettres a^ b, les autres sous les lettres 
c, dy e. 

a. Ex. du premier groupe. 

La tripht. ieu provient de ë (ae^-^-u lat. On 
doit d'abord remarquer ici que ieu a alterné, dans 
les textes, depuis les temps anciens, avec eu et m, 
sans qu'on ait jusqu'ici réussi à marquer les 
limites des trois groupes de sons. Déjà dans le 
Doomsdaybook, on trouve Andreu à côté de 
Mathiw Mathiu, cf. Mathiu [Cp. 2205 p, var.], 
Mathie [C], Matheus [Sanson 3*]. Pour Wace^ ieu 
paraît attesté par une laisse de Rou I, p. 58 avec 
les mots-rimes : Baieues, lieues, Lisieues, trieues. 
Le ms. de Roi. connaît ieu seulement dans fieu. 
PsM, PsC, Cp L. et Cp C. ne connaissent pas du 
tout ieu. L'aversion de l'anglo-normand pour 
le son ie paraît s'être étendue aussi à l'élément ie 
de la tripht. ieu. 
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Je me contente de réunir ici un certain nombre 
d'exemples tirés des textes. Je place en tête la 
forme avec tripht., car il est à présumer que m et 
tu sont sortis de ieu, 

cieu caecum [QLR 136-137, GClerc, Bes. 2904 p], 
ceu [PsC 258] : Judeu^ Phariseu dans Sanson, ciu 
[Br., Cp., PsM. 1456, Guarnier]. 

estrieu franc *streiip (étrier) [Rou 7566], estreu 
[Roi. 348, 2033 Ben.J, estriu [Guischart, p. 15, 
Guarnier (et estrie:i:^ régime pi.) Angier]. 

fieu germ. feh(u)ôd (cf. feuodium DC, de 1117) 
a aussi les formes /m, ^î*,/^^. Cette dernière forme 
rime avec ié [Roi. 472, 2680 ms. feu] [Gorm. 375 
ms fieu] [Rou I. 449, II, 1967], ^^tt ; Muntgieu 
[Rou I, 292]. Les QLR écrivent fiedy la Chanson 
de la croisade (ms. d'Erfurt) fieu:(y Mqfié. Roi. a 
aussi /m [297], /é'M [866. 3399], fiu, [432.820]; on 
trouve jfîw dans Br. 270.721 et dans Adgar. Wace, 
Marie et Guarnier emploient/^ à côté de fiu à la 
rime ; GClerc emploie à la rime feu. Ce n'est 
qu'au XIII® siècle qu'on trouve fief y par ex. dans 
Huon de Bordeaux et dans les Récits d'un ménes- 
trel ; (fieu est à fieâ comme espieu est à espieây qui 
dans Roi. et Wace rime avec ie.^ ■ 

Grieu Graecum [GTyr], Greu : deu [Eneas, 
GClerc], Griu [Cp., Adgar, VsDenis], Grieusy Greus 
(; texs) à côté de Grius [R. Troie B B], 
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iwe tqusim [Thomas H. 12^10, Best., Chardri], 

Judeu Judaeum : Chaneleu Chananaeum [Chan- 
son de la croisade de 1146] : deu [Serm. rimé, 
Adgar],/«^m[Br. 1285]. Cette forme est à la rime 
dans le Thomas de Guarnier, dans RMah. [333, 
cf. 918] : elle est donc française. 

lieiie[Wzœ, Boileaue], lieuCy Hue [Mq]; Hue 
assone avec /, Prise d'O. 1317, et rime avec vive 
[Angier 730]; litie VsDenis. 

nieule nébulam [QLR 259] (trois fois), ni,ule 
|2ii], niule [AdgarJ, tiituele [Gloses d'Aelfric, 
Zeitschr. X, 297], niele [Chron. Caen]. 

rieule [QLR 267] rëgulam avec ë de rëgo, reule 
[Cp. 2268, 2280 C (roele A), PFontaines (reullé 
Guarnier 5691)], riuIe[Cp. L., QLR 250J, riele 
[REles 26e]. 

Formes de séquor : [QLRJ2^ p. sg. sjeus\ stuSy 
y sg. sieut : chieut (ms. chiut, cheui) |Sanson 59*, 
77'^J,^mf[Rol. 32i5],j/tt// [Sanson 59^60^^]; 3^ pi. 
siewent à côté de siwent [QLR], sieuent [R Troie B 
B]. Imper, sieu [QLR], siu [Br. à la rime], seii 
[PsM 33, 14]. Inf. sieure\QLK 56], siure, siwre. 

ij^tt saevum ou sébum [QLR 56]. 

tiule têgulam avec è de tégo [QLR 162, Boi- 
leaue]. 

trietie [Wace], à côté de triue [R Troie BB, 
ms. londonien de Rou ] franc trewa. 
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Ici se place le mot totilieu tsXwvsTov [Boileaue], 
tonliu [W. Nie]. 

b. Transformations de la triphtongue. 

ie ^ ieu se rencontre dans Mathiéy fieâ, espieâ, 
estried et isolément dans nieky riele (cf. § 22^ : e «- 
eu). 

suit ^ siuiy etc. 

Le verbe sëquor présente en français, dès le 
xiii^ siècle, un son ui, cf. [dans Mq] suit, siiitCj 
à côté de siure^ sivent, suit, suirre [Br. Lat], suit à 
côté de ensieut, siure. [Const. Chast.]. La pro- 
duction du son ui est due sans doute en partie 
à l'influence des formes suëit, siweit accentuées sur 
la désinence, et, de même, ruilCy tuile; voir le Dict. 
de God. Geff'roy de Paris 13 17, qui fait rimera; 
ié, a aussi parfois la rime eti : ieu, 

c. lôcum, jôcum. 

Pour ces mots aussi, la tripht. ieu est primitive; 
lueu, jueu ne sont pas attestés. Lou se trouve dans 
des textes dialectaux [Lap. M. 438.480 (où on a 
2iVLSs\ fou fôcum 437.597] ; lue dans les contrées 
plus méridionales [ms. Ambros. du R Troie]. 
Jou n'est prouvé que par REles 443 ; cf. aussi le 
nom de lieu Biaujous Bellojocum ; Çpaoumis) 
[Thibaut de Mailly]. 
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Exemples pour lôcum : 

liu, forme habituelle en norm. et anglo-norm. 
[PsM. PsC. QLR, Br., Roi., Alexis 114% Adgar, 
Wace, Guarnier, Chr. Caen]. 

lieuy parmi les textes plus anciens, ne se trouve 
que dans OLR et dans la Chanson de la croisade 
du ms. d'Erfurt; Roui, 41e ÇAndreu : lieu ms.); 
une fois dans le ms. d' Adgar [18,14], Corb; 77, 
20, 45, R Troie B B, ms. londonien de Rou, 
Chr. Caen, GProvins, GTyr, Mq., PFontaines, 
Const. Chastelet. 

leusc trouve souvent dans PsC et dansCott., 
parfois dans le ms. londonien de Rou, dans QLR 
seulement à la p. 255, Alexis 27^^; dans Gaimar 
1410, Ben. R. 10237, 28072, GClerc, RHoudan, 
GProvins à la rime. Leu : feu Bible de Geufroi 
(dans le ms. aussi //«, lieu^. De plus, on ren- 
contre leu dans GTyr, Mq., PFontaines, Br. Lat., 
Const. Chastelet, Chartes de 1246 et 1248. C'est 
dire qu'il est très fréquent en français à côté de 
lieu (leu à côté de liu [Angier, VsDenis]). 

Exemples pour jôcum. 

^m[Rol., Adgar, Guarnier W. 8*ié, Modw.]. 
gieu [ms. lond. de Rou, Fantosme 842, Ben. 
(: cieus caelos C. 22859)]. 
ju [QLR, p. 4]. 
geu Qeu) [Chanson de la croisade du ms. d'Er- 
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furt, Ben. (R : deus déoS 14687 : deus duos, C. 
21411), GCIerc, RHoudan, GTyr, Mq., PFon- 
taines]; c'est donc la forme française commune. 
Là se rangent les formes à radical tonique des 
verbes lôcat et jôcat, /«// [PsM 112, 7, PsC p. 8], 
leue [Cp. 392 CJ; plus tard aussi lieue (mais loca- 
mus loons), giuent [Voy. Charl. 702], gieue [Ben. 
R. 19265J ; quelquefois geue [Ben. R. 14684] 
juent [Roi. m] (mais jocamus /pow^), jue [Angier 

549 À- 

d. Eclaircissements. 

On n'a pas encore donné d'explication satis- 
faisante des formes françaises de lôcum et de 
jôcum; voici une hypothèse nouvelle. De même 
que caecum devient cieu, du, ceu, de même on 
devrait s'attendre pour lieu, liu, leu à *lecum. Est-ce 
par pur hasard qu'il existe de fait en breton une 
forme lech, dans le sens de lieu ? Cf. Thurneysen, 
Kelto-romanischeSy p. 66, Halle 1884, ^ù l'on met 
en avant la parenté du lat. et de l'irl. lige 
(=camp), du cymr. Ile, du corn, le^ dubret. lech 
(=lieu, primitivement « situation »). M. le profes- 
seur Windisch me donne de plus amples indica- 
tions : l'irl. //§^d est peut-être le gr. Xs^oç. Lebret. 
lech ne peut pas venir du lat. lôcus, parce que le 
c lat. aurait dû devenir g en breton, et Ve ne se 
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rencontre que devant / (kegin coquina). Si le bret. 
lech se rapporte au cymr. lle^ c'est une dérivation 
par le sufF. -ch, (cf. Zeuss 2^ édit. 851, 852), 
comme dans buch vache, qui est aussi, en anc. 
cymr., btu:h (cf. Zeuss., 295), auquel se rattache 
leplur. du vieux radie, biu (Zeuss., 294); et dans 
huch porc, qui est étroitement apparenté avec le 
lat. su-s. 

Le bret. lech ne vient donc pas du lat. lôcus, 
qui est attesté par ailleurs au pays de Galles et 
en Bretagne sous les formes empruntées loc ou 
hg (Lot h. Les mots latins dans les langues brit to- 
niques, p. 182). Ainsi lech doit être considéré 
comme gaulois, et il a pu, il a dû même avoir une 
influence sur le lat. lôcus dans la bouche des Gau- 
lois; de même, d'après Ascoli, les formes latines 
articulum, gladium, tremere ont donné orteil, 
glaive, craindre, par influence des mots gaulois 
ordaig, cladevo, crith. Si cette explication est juste, 
il y a aussi contamination dans lieu. 

Peut-être doit-onde même supposer *jècus pour 
jôcus. Le lat. jëcur, gén. jocinôris, se comporte 
tout comme *jëcat, jocàmus et ce dernier verbe a 
pu soit provoquer un *lécat locàmus, soit le main- 
tenir. 
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e. Peut-être faut-il encore mentionner montem 
Jôvis (nom du Grand Saint-Bernard) Montgieu 
[Roui, 292 ; III, 3047]; Mungiu[Thomas H.*i2*'8]; 
cf. Stengel Galien, p. 393. Comme v disparait 
devant s, nous devrions attendre Montjués ; y a-t-il 
là étymologie populaire par influence de geu 
jôcum? Cf. jôvis \>2ir\>'3iïn joubarbe y ]ov\s diem jœsdi 
[Rich. le biel 4689], /w^rf/ [Cp. 558] (Mail, p. 45), 
juesdi [2190 C], jœsdi 2 191 Cj, mot que Ph. 
Thaon fait venir de gaudium. 

leu peut aussi provenir de iou, La preuve en est 
donnée par les noms de lieu Lisieues *Lexôvas 
(lat. Lexovii) et Baieues [Wace, Rou II, 567] 
Baiôcas (sur des monnaies mérovingiennes, Bibl. 
Ec des Chartes, XXVI, 452); cependant, la qua- 
lité de cet gallo-latin est douteuse : d'après Vidii- 
cas, de Viducasses *Fideues, aujourd'hui Vieux, on 
pourrait supposer ô; pourtant ô me paraît plus 
plausible. Cf. encore Dreues Durôcas (ses) 
Evreues Eburovices, pourrait plutôt s'expliquer 
par le lat. Eburovicas que par Eburôcas( ses). 
Treies Tricas(ses). Les formes Peitieus Pictavis, 
Angieus Andecavis appartiennent à des dialectes, 
méridionaux. Cf. Rom,, VII, 138 (à côté de Peitçn 
Pictâvum, Anjou Andecâvum). 

Pour la prononciation de leu lieu, jeu gieu, cf. 
§ 6é\ 

Rem. — Sur dieu, cf. 22^; sur plusieur, § 19s 
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§ 33 

uei 

a. Sources de la triphtongue. 

t/^î provient régulièrement de ô-\-i latin. Pour- 
tant îiei a presque disparu des textes qui nous sont 
parvenus et a été remplacé par le son postérieur 
ni. Toutefois cf. § 33'' oei; § 48 luein. On n'a 
pas conservé de laisses avec assonances en -uei. 

Seuls, des textes dialectaux de l'ouest et du sud 
de la Normandie, comme le Rqm. du Mont Saint- 
Michel (dép. de la Manche), et du sud-ouest de 
la langue d'oïl, comme le Livre des Manières 
d'Et. de Fougères (dép. d'Ille-et-Vilaine), pré- 
sentent des rimes en -uei et des graphies qui, 
si la triphtongue n'y apparaît plus, la laissent 
supposer. Ces textes font rimer uei avec lui- 
même ou avec iei. Ex. : ctuisse côxam, cueire 
côquere, cueit côctum, cueir côrium, cueivre *cô- 
preum pour cùpreum (sur ô pour w, devant labiale, 
:f. § 28*); plueie plôviam pour plûviam (cf. ibid.), 
Wispostcay pueis pôssum, ueit ôcto, nueii nôctem, 
iueire nôcére, dueire dôcére, emieiet inôdiat, pueiet 
pôdiat, tnueir môrior, buzie b5jam, trueie trôjam, 
nu:i môdium, uei hôdie. 
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Là se rattache aussi la forme suei sum, que j'ex- 
plique comme il suit : sum devint en lat. vulg. 
sç, par ex. dans l'inscription tumulaire connue : 
« Hic so et non so » CIL.x. 2070. Comme toutes 
les autres i""" personnes avaient la désinence atone 
(amo, vendo, dico, etc.), un fut aussi ajouté 
à sQ. S90 devint monosyllabique à l'époque de 
la chute de Vo final ; et nous trouvons suo (avec la 
même diphtongue qui provient d'(? bref; cf. intro- 
usque -> entruesque), Suo a pris un / sous l'influence 
de fui. D'où : suoi^ sud. 


b. Destinée ultérieure. 

Tout uei est sûrement sorti de uoiy dont Voi des 
vieux textes romans pourrait être la graphie (jnoi 
môdium, Gl. Cassel). Cet uoi a persisté dans 
cuoiniCy § 48. 

Uei fut ensuite, sur un domaine étendu auquel 
se rattachent l'Ile de France et lenord-est de la Nor- 
mandie, contracté en ni dès avant le xii^ siècle. 
Dans le Voy. Charl., ni assone déjà avec «, 
d'où résulte la prononciation û-\-i. Dans le 
Doomsdbk., on trouve Malduit à côté de Mal- 
doit, maie dôctum. C'est pourquoi les mots men- 
tionnés plus haut ont les formes suivantes dans les 
textes qui sont conservés : cuisse,, cuire,. cuit, cuir^ 
uivrCy pluie, puis, puis, uity nuit, nuire, duirCy 
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enuiety puiet, muir, buie^ truie, muiy ui — sui {sur la 
destinée ultérieure de ui, cf. § 24*"). 

c. Conservation de uei. 

« 

L'assertion ci-dessus, d'après laquelle uei aurait 
disparu de nos textes, ne va pas sans une restric- 
tion : uei s'est conservé parfois après c, parce que 
c donnait naissance au groupe qu en s'unissant à 
Vu, Cf. ^w«V côctum : /ra/ frigidum [Br. 1391], 
queivre cupreum : beivre bïbere [Br.]; {quevre *cô- 
quârum (carquois) [Ps Cott. 10, 2] est d'origine 
douteuse; il présente une parfaite analogie de 
forme avec les descendants de cupreum, cf. 
WFoerster Zeitschr. I, 156), dequeiT^ decôctos : 
viei:( vétulos [Ben. C. 26825], cueir côrium [Cod. 
Ambros. du RTroie. Rom. XVIII, p. 89], cuer 
[Marg., éd. Joly, p. 104, v. 179]. 

Il est .remarquable que dans Angier la triph- 
tongue persiste après labiale sous la forme ue : 
plies postea, puesse possim, mué môdium. 

d. Transformations de la triphtongue. 

oi pour uei. Des Anglo-Normands qui ont cou- 
tume de préférer leur son oi à ui (lat. û-\-i $ 24^), 
lui donnent aussi la fonction de remplacer notre son 
ni, issu de uei, comme dans noit, oi, pour nuit, ui 
[Roi i ]. n y ^pourtant des mss. anglo-normands 


112 VOYELLES TONIQUES DU VIEUX FRANÇAIS 

qui n'emploient oi que pour rendre le son ui 
issu de uei et qui distinguent à la rime aussi bien 
et w (lat. û) que oi et ui (lat. û -|- /). On ne 
peut citer. ici de PsM que hoi hôdie, p 14, de PsC 
que hoi (265, 287), de QLR que poisse pôssit, 
pois pôssum et pois pôstea (à côté de puisse, puis, 
puis\ d'Alexis que pois 15**, soi 44^ à côté de puis 
(trois exemples), sui (cinq exemples), de Ps Cott. 
que noi^i oi poisse. Il est à supposer que cet oi est 
un archaïsme au même titre que mis pour ne. 

Oi se rencontre comme particularité dialectale 
dans le ms. lond. de Rou (éd. Andresen, II, 
p. 5x6). 

ni «- ûi. Ce déplacement de l'accent a été déjà 
étudié au § 24^ On se contentera ici de noter la 
graphie wit octo (Rou lond.). 

e. Mots isolés. 

Pour hôdie on rencontre quelques formes 
dignes de remarque : oei Cott Ps. 2,7, iui QLR 
(deux exemples seulement 30.51, peut-être pour 
juiy jehui, jam hôdie ; cf. Fœrster, Chev. as deus 
esp. XLVI), nie 347; cf. muie môdium, L Prov. 
462. 

Prôximum donne d'abord prueisnie; puis, pour 
faciliter la prononciation, pruesme PsM. 14, 4, 
prusme QLR 57- 262, presme PSM. 11, 2. La 
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vraie forme phonétique est d'ailleurs pruisme, 
87, 19. 100, 6, d'où prisme 27,4. 121, 8. D'autre 
part, on a proisme, ^SAy p^osme Corb. 100, 6, 
priesme Cott. 14, 4, 6. De même dans le verbe, 
(aproismet Alexis, aprisment PsM.). Le français 
aussi hésite entre pruisme, prisme, proisme, pruesme. 
Rem. — Sur ui, uei de iei après labiale § 34"^. 

§ 34 

iei 

a. Sources du son. 

/^/provient régulièrement de ^-f-/lat. 

iei, comme uei, a disparu de nos textes, .ayant 
été remplacé par Yi plus récent. On n'a pas con- 
servé de laisse à assonance en iei. Il faut 
donc examiner lès rimes des textes dialectaux 
déjà cités à propos de uei (M. S. Michel et 
L. Man^ qui ne font rimer iei (écrit aussi 
ie ou et) qu'avec lui-même ou avec un u£i 
primitif). Ex. : lieire légère, lieit lëgit, lieit léc- 
tum, delieit delëctum, parfieit perféctum, pro- 
fieit proféctum, desconfieit disconféctum, despieit 
despéctum, despieire *despëcere pour despïcere, 
pieire péjor, piei:(^ pèctus, pieis pèjus, tieist tëxit, 
gieist jécet de jâcet, sieis sëx, dieis décem, prieis 
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prëtium, mieiret mëreat, cerieise cerësia, Schuch. 
Voc. I, î^Z} eglieise ecclësiam (sure cf. Z^ischr. 
I, 511) priei prëcor, miei mëdium. 

lei est sorti de ae-^i seulement dans liei, fém. 
de luiy illhde -| — /. 

b. Destinée ultérieure. 

La contraction de ici en i se produit sur le 
même domaine que la contraction de uei en ui (cf. 
carte XII du Grundriss de Grœber, I). Cet i assone 
déjà avec un son i issu de / latin dans Voy. Ch. 
et Cour. Louis. 

Les mots cités plus haut ont donc, dans nos 
textes, la forme suivante : lire, lit, lit, délit, par- 
fit, profit, desconfit, despit, despire, pire, pi:(^, piSj 
tist, gist, sis, dis, pris, miret, cerise, église, pri, mi 
— li. 

c. Transformation du son. 

lei [PsC. 79] est une forme dialectale tout à fait 
isolée dans cet ouvrage. De telles formes (avec 
ei ou />) se rencontrent quelquefois dans le manu- 
scrit de Sanson de Nantuil et dans le ms. lond. de 
Rou (éd. Andresen H, p. 495). 

Les formes puis, puire, despuit (pour les formes 
ordinaires pis, pire, despit), qui se trouvent dans 
les œuvres de Ben. (Roman et Chronique), pro- 
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viennent sans doute de pieis, pieirCy despieit^ par 
rintermédiaire de putiSy pueire, despueit, sous 
l'influe n ce de la labiale. 

desconfite Roi. : / 3362 doit son / à l'infinitif 
desconfire. 


n 
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LES VOYELLES DEVANT NASALES 

§ 35 

GÉNÉRALITÉS 

Devant les consonnes nasales les voyelles ont été 
traitées autrement que devant d'autres consonnes. 
Si nous consultons les assonances sur la pronon- 
ciation, nous trouvons en général ce qui suit : un 
a immédiatement suivi de nasale n'assone pas avec 
un a suivi d'une autre consonne pas plus que f 
devant nasale avec un autre e. Toutes les autres 
voyelles assonent avec elles-mêmes, sans égard à la 
qualité nasale ou non nasale de la consonne sui- 
vante. 

Ces faits ont été diversement expliqués. Gaston 
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Paris (Introduction au Saint Alexis, 1872) pensait* 
pouvoir en conclure que, pendant des siècles, la 
langue française n'avait connu la nasalisation que 
pour a et e^ et ne l'avait introduite, pour u et i, 
par exemple, qu'à la fin du moyen âge. Je n'ap- 
prouve pas cette manière de voir, et je groupe ci- 
dessous diverses graphies, d'une époque anté- 
rieure, qui paraissent parler en faveur de la nasa- 
lisation de M, î, 0, 

etridrent stnnxêmm [Gl. d'Oxford dans Boehmer 
Roman, Stud. I, léé], Provîs dans Wolfram (qui 
prouve tout autant que le Harî des Arabes pour 
Hanri^ byz. HXaTÇta ^Xtipia Blanche Florie). Sur 
des sceaux du xu^ siècle on trouve Rémi, Remin, 
Remim pour le même nom [Bordier, Philippe de 
Beaumanoir, Paris 1869, I, p. 70]. Des rimes en 
in"' : f^- sont fréquentes en vieux français, cf. 
prince : rice 2502. 4348, vinrent : -irent 14357 dans 
Mousket, etc. Elles attestent la réduction de Vn à 
la suite de la nasalisation de la voyelle. Déjà dans 
le ms. de St. Léger on a Chielperink côté de -ig et 
'ing. Dans des chartes lorraines du xin^ siècle on lit 
MartiSy Colis au nominatif et Martin, Colin à 
l'accusatif [Rom. VI, 143], dans des textes messins 
amins amicus. 

Un autre argument est fourni par les graphies 
coigte cognitum [Sanson f° S'^], congpanie[Dïz\. An. 
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et Rat. XXVn, 43], conpugcium [PsM p. xvii], ci 
caghcon [Evade 31], loigtaine [Bqs. Deu], cunctei 
[ms. A du Cp 2815. 3317. 3362. 3408], cuncte 
comitem [Conquest of Ireland 2086], ung unum 
[Charte de Bayeux dans Pluquet, Essai histor.y 
p. 214], runc (chuchotement) [Renart Nouvel 
2390]. La nature vélaire de Tw, qui se trouve 
ainsi attestée, s'explique seulement par la nasali- 
sation de la voyelle précédente. 

Je renvoie aussi à la dissertation de Engelmann 
(JJber die Entstehung der Nasalvohale im AUfran- 
:(psischen, Halle 1882) qui a examiné la question 
en partant de mon point de vue. Il fait ressortir î 
avec raison des graphies telles que poing poig, juing 
juig, mises pour les formes plus anciennes poign, 
juign; car il est incroyable que dans poig^ juig, on 
reconnaisse un n mouillé ordinaire. 

J'en déduis deux thèses comme conséquences 
de ces faits : 1° l'assonance a pour condition suf- 
fisante l'identité de valeur phonétique des voyelles 
toniques; 2° la nasaUsation a atteint simultané- 
ment toutes les voyelles. Il est à croire qu'elle 
s'est introduite vers le ix^ siècle. Diez [Gr. I, 
449] arrive aux mêmes conclusions en partant 
d^autres principes; cf. aussi d'Arbois de Jubain- 
ville, Rom. I, 325. 

Au point de vue de l'emploi des diphtongues 
nasales à l'assonance, on distingue : 
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L'assonance de ain avec an 

de ein avec en 

de un et uin avec u , 

de on et p/w avec ç 

de m avec i 

de wm avec we 

de ien avec fe. 
Les diphtongues se terminant en u manquent 
totalement devant nasale. 

gn et gin sont primitivement étrangers à la 
langue française et ne sont représentés que dans 
quelques mots d'emprunt; nous ne sommes pas 
certains non plus que Vç de ces mots ait eu la pro- 
nonciation nasale. 

ein ne se rencontre que dans les assonances 
féminines; on ne le trouve presque jamais dans 
les masculines. Les assonances ein : ei dans le Roi. 
(ceinte 984, meinent 991) sont peut-être fautives; 
de même pleines : à...e dans Voy. Ch. (lisez : 
plaines). 

On traitera au § 40^ de la rime en : an. Il 
suffira de marquer par le signe " la nasalisation 
pour à et ê (5«, àin, m, êin), car la nasalisation 
des autres voyelles n'en change pas le timbre. 
Ces deux voyelles sont sans doute plus basses que 
les a et les ^ ordinaires ; c'est-à-dire qu'elles sonnent 
comme (Z et f nasals. 
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On ne relève comme monodiphtongues (et non 
comme nlonotriphtongues) d'après les assonances 
que mn et ien, mais ni àin m Un. 
• Pour plusieurs, voyelles, il suffit de donner 
des exemples sans plus de remarqués. Dans les 
exemples on a considéré à part, autant que pos- 
sible, la nasale en position libre et la nasale en 
position entravante (c.-à-d. entravant la syllabe); 
«' est toujours comptée comme entrave. 

Les consonnes nasales sont m n n' (n mouillée, 
écrite ign), g (« vélaire, écrite «, ex. : lonc). 

Nous rangeons les voyelles étudiées sous quatre 
groupes : 

Voyelles un, cm (pw), à«, ëHy in. 
Dipht. uen, ien. 

Monodipht. mn, gin (pin\ âin, Un. 
Tripht. uoin (uein\ iein. 

§ 36 

un 

a. Sources du son. 

un provient de û lat. devant nasale. 

1. une ûnam, /w«^ lùnam, ^oj^w/ne consuetûdi- 
nem-j- -ûmina, pecunie [PsM] ipecûnhm, jeiunie 
[PsM] jejùnium. 

2. un ûnum, run franc rûnên, flum flûmen, 
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'ii.Sg.. fluns flûmen + -s, juign jûnium, Verdun 
Virdûnum. 

w «- w se présente dans hûmele [PsM] humilem 
(emprunt ancien). 

û ^ st présente dans emprunte *imprômûtua 

IQ.LR35S]. 

D'autre part, le français connaît aussi empront, 

emprunter [PFontaines]. 

b. Transformations du son. 

on «- un. Dans Tanglo-normand où o remplace 
u, on a aussi on pour un. 

commune [Rou III, 2137] semble être attesté par 
la rime avec Seûne Sauconnam . 

Sur rhésitation, dans des noms de lieu, entre 
un et on, cf. § 37. 

§ 37 
çn 

a. Sources du son. 

nasal est toujours ç (0 fermé). Il provient 
régulièrement de ô, û, ô, au latins devant nasale. 

r. corçne corônam, persone persônam, pome 
pôma, dones dônat, Rçme Rômam, — sçmes sùmus, 
mçnie mônachum, chançnie canônicum, orne hô- 
minem, sçme sauma (sagma). 

2. dçn dônum^ dont donet^ laâron latrônem, rai- 
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sçn ratiônem, — çnde ùndam, dçnt de unde, onques 
ûnquam, çmbre ûmbram, Borgoigne Burgùndiam, 
jçignet jûngat, pçign pùgnum, grçign *grùmiiuin, 
cçigncûneum, — respçnt respôndet, espçnde spôndam, 
cçntre contra, cçntet cômputat, lonc lôngum, fçnt 
fôntem, pçnt pôntem, com quômodo. 
ç est issu de a : 

1. à la V^ pers. pi. du verbe (excepté la T'pl. 
pf. ind.), d'après la conjecture séduisante de Sette- 
gast, par influence de la désinence allemande -Mm^i 
[Braune, Althochdeutsche Grammatiky § 307], d'après 
d'autres, par influence de sûmus : amçns amâraus 
(et amëmus), amigns amabâmus (-] — ebâmus)^ 
(amissçns amavissëmus), etc. 

2. dans çnt habent, fçnt faciunt, estQtit stant^ 
influencés par sçnt sunt. 

3. dans çnc *adhunc pour adhuc (c.-à-d. çir n 

4. dans le nom de fleuve la Sçine [Rou I, 268]^ 
lat. Samâra, dans Greg. Tours Sumïna. 

Les mots suivants hésitent entre ç et a (a s'ex- 
plique par la position protonique, mais, dans le 
verbe, par influence analogique du radical). 

dçnt dôminum^ généralement dant. 

dôme [Vie Grég., Débat entre Vâme et le corpSy 
dôminam, généralement dame (PsM 122, 3)RoK 
3708 p, 3983 p]. 
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domne deu [PsC 129] dôminum déum, généra- 
lement damne deu [PsM dame deu], 

visâçmm, wedôminum, à côté de visdamne 
[Adgar : Theoph. 96], 

cçnte cômitem, Ben. cante. 

cçnte cômputum, Ben. cante. 

dçntet dômitat, Ben. et ailleurs dante. 

ç dans fregçndent fréquentant [Alexis 60"*] pro- 
vient sans doute des formes accentuées sur la dési-^ 
nence. 

p ^ // se trouve dans quelques noms de villes 
en -dûnum, surtout en Suisse et dans les con- 
trées avoisinantes, mais aussi autre part (^Sion,Meu- 
don, Nyon)y ci. Lion Lugudûnum (aujourd'hui 
Lyon), LadonLaudûnum (aujourd'hui Laon), dans 
Roi. 2047 Loûm : û, dans Aiol et dans Elie : û (à 
côté dtLoçn, Aiol. 7180), Embrçn (; pn) à côté de 
Embrun (; i/w); et aussi noiiçn neptunum. Pçncc 
pûmicem a partout d entravé comme s'il était 
dérivé de pômum; cf. Mistral peiropounço (roum. 
pomiced), La quantité latine est douteuse dans 
unciam çnce, undecim çn^^e. 

Dans tous les mots d'emprunt, la terminaison 
lat. -um produit -om, plus tard -on, grabatum (\ii de 
camp) : [Alexis. 44% saistin, cancrtim Cp. 947, 
1059, ^766], La^arçm : leçn [Sanson, f"* 85^] 
Tedeum [Amis 2813 p] (cf. Plia don [Cant. des 
Cant.]), paillon [Vs Denis, Angier]. 
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b. Transformations du son.. 

Pour ô libre lat. on trouve ue (buen, huem, suen 
sônum, § 46^); pourtant, d'autre part, on ap dans 
les mêmes mots Çbçn, hom, son). 

Rem. — A côté de 0, on lit aussi u dans. les 
anciens mss., [cf. § 12**,]; ou devant m, n est isolé, 
même tard, et ne devient fréquent que dans Tan- 
glo-normand du xiii* siècle. — Sur la pronon- 
ciation delV, cf. § 12^. Sur l'anglo-normand çn <r 
un § 36^. 

§ 38 

on 

Cette combinaison n'est pas française à Tori- 
gine; dans Roi. on ne la trouve que dans Antonie 
Antônium, 1581 et Grandonie 1570 : p... ^ On 
la trouve aussi dans les mots savants trône thrô- 
num (dans Ben. : AnconCy Paflagone), et aussi 
irçsne, Br. paraît connaître aussi trçneÇ- bçnCyS'ji. 
1241). 

La nasalisation de est incertaine. 

§ 39 
an 

a. Sources du son. 

â provient de a lat. devant nasale : 
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1. à Tantépénultième : âneme (ânmeKo\,'}j'2iy 
animam, ane anatem. 

à la i"^*" pi. pf. -âmes -avimus, 

dans les mots d'emprunt : Juliane [Roi. 3986]^ 
Toscane [Rou 1, 478, Cour. Louis, GefFroy 4139 p] 
(à côté de Tosquaine : Alemaigne [GefFroy 4679]), 
sane [PsC 71], imper, sana (à côté de saine [p. 102 
et PsM]), sane [Ben. R. 22922 p] à côté de saine 
[Ben. C. 26041 p], pélican [PsM], Sulian (Syrien) 
[Roi. 3 191], Espan Hispanum [(269) 612.2828]. 

2. partout devant nasale entravante et n 
mouillée : an annum, Anne Annam (: an ne 
[Méon I, 343, v. 2232]), France Franciam, tant 
tantum, Bretanz^ [Wace] Brittannice, amant aman- 
tem, ângele angelum, grant grandem, sane san- 
guem, ante amitam, champ campum, chambre came- 
ram, compaign *companio, baign baneum de bal- 
neum, maignet maneat, Bretaigne Brittanniam. 

3 . isolément devant s et /, près de disparaître : 
hlasme [Roi. 1082 : à (3346 et le plus souvent : 
ût)] reiame [Roi. 2914, Jourd. 1639, Cour. Louis] 
(? reianmey cf. reaime ;/^mwe [Gaimar 3601] et 
almey Gorm. QLR 169, et franco-norm., venant 
de anmè). 

Peut-être y a-t-il emprunt à ample, dans la 
forme norm. et anglo-norm. essample de exem- 
plum, Sermon rimé, p. 71. 
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b. an à côté de en. 

Par substitution de suffixe, on a souvent -anl 
pour -ent, poant (puissant) potentem (et aussi dans 
tous les part, prés.), -ance pour -ence, penilanee (} 
■côté de -ence) poenitentiam, viande [PsM] vîven- 
■dam. Beaucoup de mots hésitent entre ces deux 
■sons dans les textes normands [cf. Sermon rimé 
p. 69-71]. 

Le plus souvent il y a hésitation dans les textes 
norm. pour les mots orient oriant [Thaon], sangkiA 
sanglant [Ben.], dolent dotant [GClerc] ; dans Marie 
On n'a que talent à côté de talant, pénitence à côté 
de penitance. Wace n'offre pas d'hésitations; il 
emploie sanglent, dolent, talent, penitance. 

c. Anglo-norm. aun. 

Les Anglo-normands écrivent souvent -aun 
pour -an, depuis environ 1200, devaunt, maundû 
[Apocalypse écrite vers 1200 et citée par Berger, 
Trad.de la Bible, p. 93], Fraunce, F/fl««Jr£[dansran- 
cien ms, de Layamon], haunsles [3947, seul exemple 
■du ms. lond. de Rou, qui sans doute a été écrit 
€n Normandie], Une charte de 1266 écrit mandai- 
tes avant dite, Fraunce, Irlaunde, auns, c.-à-d. tjuc 
nous avons an protonique et aun tonique [Stûrzin- 
ger, Orlhogr. Gii//.,p.xxxix; in : Altfranzôs, Biblio- 
thek Vni (1884)], cf. la transcription grecque 
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a&auvT£ avant, Patvàovt venant [Egger Mém,]. Iso- 
lément se trouve o pour au (cf. Islande, ms. de Roi. 
2331). 

d. -^pour -ûîn n'est sans doute qu'une graphie 
en syll. accentuée, emme animam (: Hetnme blds-* 
phemat) [Angier 407]. 

Sur an venant de çn cf. § 37*, sur à français 
venant de ^ cf. § 40**, sur an pour ain § 44, sur 
uà pour uè § 46^, sur ian pour ien § 47. 

§ 40 
en 

a. Sources du son. 

e provient de ë, ê, i latins devant nasale entra- 
vée et devant n'. 

Morienne^ ms. Moriane Mauriënnam [Roi. 909], 
gemme gëmmam, Emme Emma, vent vëntum, 
dolent dolentam, tendre ténerum, tendre téndere [il 
provient d'e allem. dans Guenes originairement 
Gîiineles V/tnilo], femme fêminam [: Emme Wace], 
semet sêminat, vendenge vindémiam, vent vendit, 
prmt préndit, sente sêmitam. 

cendre cïnerem, entret ïntrat, en\ ïntus, venget 
vïndicat, /r^«^^ fimbriam [PsM 44,15], sengle sïn- 
gulum [PsM 6y6\, enfes înfans avec ï de ïn. 

deignet dïgnat(ur), enseigne insïgnia, guardenc 
[Wace, Marie, Eneas], ital. guardingo. 
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adîcal allem, viennent «« hring, renge 

acraventet [Roi, 3923, W Conc, p. j, 
\- crepantem -\- -at provient des formes à 
accentuée ; de même escomenget excom- 

int de û dans Matence [Roi. 3008] Ma- 

s mots empruntés règne regnum, regtud 
. ê est rendu par eg par suite d'une gra- 
isante particulière. La rime fréquente 
■me [déjà dans Cp.] doit peut-être s'ex- 
mme rêne : fèite. Ambroise emploie à la 
deux prononciations rètie et re^. (Sur 
i 44', sur reignié § 29' 2.) 

l. Le son ê est devenu a, en français, à 
es le XI' siècle, peut-être même plus tôt. 

les poètes normands distinguent 8 de 1 
le, les poètes français connaissent des 

(ou rimes) telles que gent : tant, franc : 
aussi règne, ç 'ràne : à Voy. Ch.). Nous 
is conservé de poème français provenant 

du temps où ê et â étaient encore dis- 

; qui distingue l tt â appartient proba- 
la Normandie. 
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Toutes les épopées populaires assonancées con- 
fondent, mais dans une plus ou moins large mesu^ç 
è et à à la rime. La non-confusion des sons f et ^ 
dans les dialectes de l'ouest et du nord de la France 
nous permet de conclure que la plupart des çhan* 
sons de geste assonancées qui nous restent sont 4^ 
provenance française, champenoise et lorraine^ et 
datent d'une époque où les Normands, les Picards eî 
les Wallons avaient abandonné depuis longtenxps 
lusage de l'assonance et l'avaient remplacée par la 
rime pleine. Nous ne connaissons que peu de noms 
de poètes ou remanieurs d'épopées populaires assor 
nancées. Ces noms nous reportent à Flagy (Haute- 
Saône), Bar-sur-Aube (Aube), Paris. Baligant ,f t 
Vivien, à ma connaissance, sont les seules chansons 
assonancées qui montrent la distinction entre ê et 5 ; 
et encore cette distinction, respectée dans le tex^g 
primitif, est-elle négligée par endroits parles reqi^- 
nieurs. D'ailleurs on peut se reporter au travail de 
M. P. Meyer, « An et En toniques » dans les Mém. 
delà Soc. de ling, I, 244, où du reste est pror 
posée une autre explication des faits. 

Marie et Guarnier conservent la distinction de 
è et de â à la rime. On ne sait si ce fait provient 
d'une adaptation à la langue jdç leur entourage 
anglo-normand ou de la situation de leur pays 
d'origine sur les frotitières linguistiques normahno- 
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pîcariies. Ce dernier cas est à coup sûr appli 
cable à RHoudan; il connait à pour ê (à côté 
de oriant, talant) seulement dans coman:^ *cumi- 
iiitio [RËles 5 -; mais dans Mer. 1869, la leçon k. 
ms. T devrait remplacer celle du texte]. Thomas, 
dans Tristan, Adgar, Ambroise et GClerc ne con- 
naissent cet à que dans penitance (Ambroise aussi 
dans ians tempus). Des confusions isolées dans 
les laisses de Rou [Wace] et dans Ben. R. 18154, 
2292 1,27097 proviennent peut-être de corruptions 
(pourtant cf. pour Rou 3353 la rime tendre 
espandre Marg. 21, pour Ben. R. ordane ; Diane). 
Le mot lengue lïnguam a souvent la forme hngi 
en norm. et en anglo-norra. [cf. Sermon rim 

|). XXVII []. 

; - Aux mots qui changent ê en à appartiennent 
aussi quelques mots en -em «- -uem : Fem (on), 
Roêm Rotomagum, Caim Cadom(ag)um, franc. 
mod. Argentan Argentomagum, cf. § 4e''. 
- Rem. — Sur en à côté de an, cf. § 39'', surw 
pour nin, § 44. 

$ 41 


■ ( provient de ï lat. devant nasale. 
I. fine *fïnam pour tinîtam, divine divinam. 
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2. vin vinum, fin finém, fin *finum pour fînî- 
tum, prim prîmum, prince principem, cinc quîn" 
que, quint quîntum, lign masc. de ligne lîneam, 
vigne vïneam. 

rime rhythmum, digne dïgnum, simple sïmplum 
sont savant3 i / vient de ë par influence des pala- 
tales voisines (comme dans gi te, § i6^) dzns engign 
ingënium (à côté de engiegn) y engignent *'mgèm3int : 
î[Rol.]; cf. Andresen Rou n, p. 520. 

i pour è se trouve souvent devant n par substi- 
tution de suffixe : , 

buisine *bucînam, lat. bùcïnam. 

estrine estreine strênam, 

setne sagênam. 

venin [Pass. venein] venënum, prov. veri vere, 

parchamin pergamënum, parce que y; grec 
= / ; de même peut-être serine [Enf. G.J sereine 

Rem. — Sur sire venant de sirey cf. § 18** ; 
sur vincy venc,^ 18*; sur î//Wviginti, § 18*; sur 
Sarra^^iny polcin^ raisim^ § 18*. 

§ 42 
uin 

Ce groupe ne se rencontre probablement que 
dans juin:(^y jûnius et dans le subj. *esgruint, non 
attesté [de esgruignier Roi,]. 


1 
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Rem, -T- Sur oin en anglo-norm.pour w'«, cf. 

§24^ 

§ 43 
çin 

ôi provient àt ô o\xû-\-i lat. devant nasale. 

joint jûngit, joint jûnctum avec û de jûngo,/wiff^ 
pùnctum, doins (contamination de *dçis dô et ^ 
dôno), pçinst pùnxit, gindre ùngere, tesnu^nT^^ tesd- 
mônium, tesmçint testimôniet. 

oe pour oi se trauve dans Boileaue : oens uncnis 
(et deux fois moiens minus). 

Rem. — Sur oin pour uen, cf . § 46^; sur ôi 
venant de êi, § 45*; sur ôi venant de uoi dans 
cointe, loin:^,^ 48. 

§ 44 
àin 

ai provient régulièrement : 

I, de a libre lat. devant n (ou m) libre, excepté 
quand un c latin ou un i fiançais précède immé- 
diatement (§ 47* 2). 

semaine septimanam, laine lanam, fontaine fon- 
tanam, le Maine (origine inconnue). 

traime tramam, aimet amat. 

Va du nom propre Naimes (ace. Naitnon) pour- 
rait être un a primitif allemand. 
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sain sanum, main manum, main mane, pain 
panem. 

raim ramum, araim aeramen, essaim examen. 

prochain est frappant (c'est sans doute une nou- 
velle formation refaite sur proche *propium-|- -ain 
-anum). 

2. de j-|-|, puisque devant consonne w' devint 
in. 

saint sanctum, plaint plangit, fraindre frangere, 
graindre grandior, ain^ antea, ainse anxiam. 

L'origine de haingre [Roi. 3820] est incertaine 
(? aegrum ; ? ail. hager ou hantgar). 

Les textes anciens présentent parfois -an à la 
place de -ain en rime, ahan : pan panem [Adam 
^^^yCertan [Eneas 206 p]. Roman [Angier 2540 p]. 
Des rimes telles que Brendan : vilan [Br. 203] ne 
sont pas absolument sûres [cf. Br. 479.657 et 
Zeitschr. IX, p. 89, en note}. 

eu ^ ain est inconnu dans les bons textes et 
rare en anglo-norm.; cf. ens en'^ pour ain:(^ [QLR 
412.430]; cf. encore en^ [1004 ms. L. de Br. J, des- 
ckm [ms. L. de Br., 530]. 

ain : en (est rare) : gen^i : sain:( [Ben. C 32234], 
attaint : -ment [Ben. C. 173 91], defens : mains 
[Adam 148]. 

i ne paraît résulter qu'isolément d'un s prêt à 
s'assourdir, cf. esment : cleiment [Angier 645], 
blemme «- blasme [Angier 407 p]. 
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Rem. — Sur ain de ein ci. § 45*", sur aign venant 
"g», S4r; suTiaitt, §47''. 

§ 45 


à. Sources du son. 
êi provient 

1. de oe, éou i libres latins devant nasale. 
peine poenam, pleine plénam, doxeine *duodecé- 
ni, aveine avënam, chaâeine catënam, meinet mi- 
t, réadmet redimat. 

fein foenum, plein plénum, frein frënum, rân 
nem, sein sïnum, meins minus. 

2. de {f (lat. ï) là où «' est devenu in devant 
nsonne. 

ceint cinctum, ceinte cinctam, ceindre cingere, 
'nt dignetur,/eiHiire fingere, ensânt [Alexis] *in- 


aceinet provient de 'i 

b. Destinée ultérieure. 

li se composa d'abord des sons ? et j, mais il 

ssa ensuite à (i, avant que ?» oral ne passât à m; 

:st pourquoi ein n'a pas suivi fj dans son pas- 

;e à oi. 

li est devenu identique à ai vers le milieu du 
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XII* siècle. Depuis lors, on écrivit indifféremment 
ein et atn^ et nous ne pouvons rien conclure de là 
préférence accordée par les scribes à l'une ou 
à l'autre graphie. 

Dans le Sermon riméy dans le Lap M., dans la Vie 
de St Gilles et sans doute dans le Voy. Ch. ein et 
ain sont encore distingués. Chez Wace, la cpnfu-< 
sion est très rare ; il faut en conclure qu'elle est 
de date récente : dans Rou nous avons sans con- 
fusion ain pour 48 rimes, ein pour 14 et une 
seule rime avec confusion [III, 347J. Dans Ben., 
Marie et Guarnier la confusion ne fait plus de 
doute. Elle s'est produite d'abord en Angleterre. 
Cependant elle ne se. rencontre pas encore chez 
Thaon.Dans PsMon a/(?«/em^i [67, 28. 103, 11] 
(à côté de ai) et d'autre p^rt rain, fain, frain 
(à côté de rein, fein, frein), fainst fïnxit [32,15], 
reaime/ redïmat [7,2]. 

c. aign venant de eign, 

La voyelle atone devant «' donne naissance en 
français à un /, qui formait avec elle une diph- 
tongue ; cf. la prononciation actuelle plaignons, jd-- 
gnons, Bourguignon. Cette diphtongue pénétra par- 
fois dans la syllabe accentuée (franc, mod. baigne). 
Quant au son ei produit dans la syllabe atone, il a 
aussi passé en syllabe tonique, où il a reçu le son ai. 
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Ainsi s'éjèpliquent des rimes telles qae-eigne: -aigiu ■ 
dans Wacé [Pohli p. 582] et Ben^ [Stock, p. 447]. 
lu se place ensaignet [17, 37 de PsM] à côté de } 
enseigne [143, i], mais nous ne trouvoris en atone \ 
que eign. Il feut encore remarquer ici la rime regm . 
(avec «') : -aine, qui apparaît parfois au xiii* siècle. ; 
Des poètes français emploient aussi quelquefois j 
êHsaigne, daigfte en rime ; cf. émaignes : mm- 
tdingnes [Geufroi, f** 7% de même Geffroy 400]. \ 

d. -eint : ent, dans Sanson nient : veinty desteint ^ | 
dans Gaimar meins : tens [18 11]. 

è. oin venant de ein. 

Après labiale, ein passe à oin dans lé langage 
Vulgaire de Paris avant que ein ne fût devenu iden- 
tique à ain (avant 11 50); ainsi moins y Join, point 
[Boileaue], niais on ne trouve pas oin pour ain). 
Mq. écrit foin, mais mains, aveine. Cet oi était un 
Qt, car pçine assonne avec q dans les Lorrains. Il 
est vraisemblable que cet oi, pénétrant à Paris, 
est venu de l'Est. 

§ 46 

uen 

a. Sources du son. 

uen provient de ô libre lat. -|- nasale. 
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I. buene bônum. 

huem hômo, suen sônum, cuens cômes, tuent 
[PsC 177], tônet [estonent Rou III, 5228 p]. 

Un cas particulier se présente dans tuen tùum, 
suen sùum [soen Cbr. Caen]. 

b. Transformations du son. 

ç à côté de ue. 

ue alterne devant nasale avec : suen sçn sônum 
[PsM], buen bon [bun : peissun Best.], buene bone, 
s^ns sonos [Sermon rimé 10 1*" p]. 

hômo a dans PsM les formes huem hom. On 
trouve hoem Roi : oe, et Qm Roi., Alexis 44 a, 
Voy. Ch., Cp., Gorm., GClerc : g. Comme pro- 
nom H huem est affaibli en Vem [Cp. p. io8p, 
GClerc, Best. 449, 2704 (employé probablement 
d'abord comme forme protonique, cf. volented 
voluntatem)] à côté de Vom (en français on a 
aussi tan à côté de Von) ; Vem se trouve également 
dans GClerc, mais Wace et Ben. n'emploient 
que l\m (et non /Vw) à côté de huem, 

bônum. PsM et PsC ne connaissent au mas- 
culin et au féminin que q et non ue ; cependant 
on. a buen\ms. B. du PsC 68,15]. Roi., à la rime, 
n'a que bçn^ et non buen^ cf. bone : trône [Br. 671* 
1241]. Buen était aussi français comme le 
montrent les graphies du xiii^ siècle [Br. Lat.]; cf. 
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aussi boens : soens [Laî le Fresne 435]. Le substan- 
tif a toujours, chez les poètes les plus anciens, la 
forme buen. 

quens cômes n'a jamais dans les textes contineo- 
taux un ç simple Quons dans Alexis a sûremeoc 
une diphtongue), Somçnt submônet n'a jamais le 
son ue. 

Vç qui alterne avec ue remonte sans aucun 
doute directement à uo. 

e venant de ue se trouve, en dehors de l'em, 
dans le nom de lieu Ruëm pour Ru-uem Rotôma- 
gum, dans Chaem['Wace\, mais Kaam [Chr. CaenJ 
Cadomum, (sans doute de Cadômagum?); cf. 
Ârgentuem [Chr. Caen] Argentômagum, aujour- 
d'hui Argentan. 

uo pour ue. 

Vuo archaïque se rencontre isolément dans 
quons [Alexis], stion siîum [Chanson de Croisade 
de 1146]. Cependant le ms. du RTroie édité par 
Joly ne présente jamais cet uo devant nasales. 
Pour Ruën : Huen [Rou III 253] Andresen conjec- 
ture la prononciation R^^om : Hu,m. 

eo pour ue. 

L'anglo-normand connaît aussi le son eo devant 
nasale, heom, beomuret, teon, seon [PsC], ^«««[QLR], 
(hueom une fois îéj). 

M pour ue. 
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Dans les textes français [Boileaue] buen (boen\ 
fém. buene (biene) alterne avec boin fém. boine. On 
pourrait croire qu'il n'y a là qu'une différence 
purement graphique; pourtant, on ne trouve 
pas cet oi dans d'autres mots (par ex, jamais on 
n'a *soin sùum, mais on a joine jûvenem, comme 
dans Rustebuef II, 287). 

On trouve l'assonance ue : edans Wace et Ben. 
huem: Ruëm [Rou III. :i985], Caém: hœm [11193], 
purpens : quens [Wace], suens [Ben.], hœm : Jeru-- 
salent [Ben.] ; cf. Stock, p. 460. 

uà pour ue. 

Le passage de ^ à 5 s'est aussi produit parfois 
pour Vl de la dipht. uè, cf. viscoans, viscouans 
[Actes du pari.] 

Rem. — Sur oe pour w, cf. § 43. 

§ 47 
ien 

a. te provient régulièrement, devant nasale : 

1. de e libre : criement trémunt avec^r du gaul. 
crithy bien bene, rien rém pour rëra, vient vénit, tient 
ténet, crient trémit, membre trémere, engiegn ingé- 
nium (à côté de -ign^ § 41). 

2. de a après c latin ou / français : paiene paganam 
(à côté de paaine [Eneas 2141, Ben. C. 952]). 
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Cfestitem Christianam, chienes canas [PSC124] 
(ordinairement chartes), 

chien canem. Orliens Aurêlianis, nutiârien ma- 
tef iamen, liiém [Ben.] ligamên. 

Mot savant ût/«m[PsG. 244, cf. M. Brut 2^7]. 

laieriTi, çc^icn^^t laienz^ illac iiïtus, çai èftT^ etce hac 
in tus se sont formés commeozV venant de iehocego. 

fiens fait supposer une forme fëmus, neutre, pour 
fïmus[P$M. ii2,é, PsC. 210, Guischàrt, p. i6p, 
Vs Vents (Greg. D 296, 36); fien [Br. Lat.], 
feins [OLR 379]. 

neient nient nec entem est aussi employé 
comme monosyllabe sous la forme nient y par ex. 
dans le Sermon rimé. — Wace et Ben. n'ont que 
la forme disyll., et Thaon a les deux. 

b. Marie fait assonerûtn^/ê*w5 tantôt avec lew tan- 
tôt avec e (: tens). 

L'auteur d'Eneas et Wace font rimer paiens 
(peut-être paens) et Troïëns avec tens. 

On trouve quelquefois -ian : an [Gaimar 1682], 
anciani [1786], (anciien [4319 p]) crestian et paian 
[Roup], cristiane [Ps Cott, p. 255.257], 0^/6wiï«: 
pan [Lai Lan val 85]. 

'iain ne se rencontre que dans quelques mots 
empruntés comme Indiain^ Troïain [Ben.], diain 
[Ben. G 7123 p], Maximiain [Angier 258]. Ambr. 
emploie à la rime cristiaine et paiaine. 
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En anglo-normand te devient e devant n comme 
ailleurs, v. § 29*. 

s 48 

uain, uein 

hsi triph(ongue uèi devrait se rencontrer là où 
^est sqivi d'une w'-|-cons. Les cas n'en sont pas 
nombreux. Peu]t-être doit-on r^inger ici seulement 
côgnitum et longe -|- s (avec les formes verbales 
qui s'y rapportent : 3 sg. ind. acuointet et le subj. 
eslueint) : caointe, luein:^. Si le très ancien son iU)i 
a pu se maintenir (avec fermé uçi à cause de la 
nasale), cette persistance s'explique par l'influence 
de Tinitigle c, qui s'est jointe à u pour former le 
groupe quy cf. quuinte [Rou III, 902. 1929], 
quointe [RHoudan Mér. p. p. Michelant, page 
63.160], d'où cainte (avec c résultant du groupe 
qu). En anglo-norm. uoi est devenu, comme 
ailleurs, ueiy qui s'est maintenu, parce que u, ayant 
fait corps avec l'initiale c, se sépare de la triph- 
tongue : d'où l'anglo-norm. queinte^ angl. quaint. 

La triphtongue nasale uoin se trouve à l'asso- 
nance en -p [Alexis 43**]. 

La forme lueinTi n'est guère attestée; pourtant 
on pourrait la reconstituer d'après luein [PsC 13], 
luien [Berol 3663.4329] longe. 
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§ 49 

iein 

Ce groupe provient de è devant n' -|- consonne. 

On le rencontre seulement dans engidnx, ingé- 
nium-|-s et dans le subj. prés, engieint ingéniât. 

Par suite du passage de te à i (§ 34**) on a eu 
engiein:^ -> engim^ [QLR]> engieint -» engint. L'ace. , 
du subst. a la forme engiegn, Tind. du verbe a la ' 
forme engiegnet. Pourtant aucun texte n'a conservé 
ces formes pures. Déjà, l'auteur de Roi. emploie 
engignent [95] dans l'assonance : i\ Yi est amené 
par l'influence de la palatale, et aussi sans doute 
des formes à finale tonique (inf. engignier etc.). j 


CHAPITRE VII 


LES VOYELLES DEVANT L ET L' 

ENTRAVÉES 

§ 50 

GÉNÉRALITÉS 

Après la vocalisation de 17 et de 17' entravées 
qui ne s'acheva peut-être sur le territoire de la 
langue littéraire qu*après le début du xii® siècle 
(mais que le sud connaissait auparavant), il se 
forma une nouvelle classe de diphtongues et de 
triphtongues. En général la valeur phonétique 
de la voyelle était la même devant / et /' que 
devant les autres sons ; dans certains cas cependant, 
au moment de cette vocalisation de / et de /', les 
voyelles qui précédaient ces consonnes ont été 
influencées par la vocalisation. 

Comme la vocalisation de 17 s'est produite 
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indépendamment de l'accent, les explications don- 
nées dans ce chapitre sont aussi valables pour les 
syllabes atones. 

Vu ne remplaça pas immédiatement l'ancien i 
dans l'écriture; pendant quelque temps on écrivit 
altre, molt etc., avec la prononciation nu'rf, numt, 
ou bien on écrivit indifféremment j/ ou au, etc. 
Ainsi s'explique la graphie / pour a, comme dans 
iJe/j(Dieu) [W. Brut. 6928], muntolt montabat 
[Jahrb. Vil, 53]; cf. mes notes à Aucassin 2, J3. 
J'ai expliqué ainsi plus haut [§ ig"*] le tifvoU 
(pour nevçuâ) du Roi. 

Au xiii° siècle, la graphie /, après u, devint de 
plus en plus fréquente (aultre, veult, doulx) ; au 
XIV' siècle elle fut à peu près générale et n'avait 
naturellement qu'une valeur étymologique (mais 
non phonétique). Après voyelle, on écrivît sou- 
vent, au xiii= siècle, x pourwi final : dteus diix, 
maus max; mais jamais quand u appartenait à b 
monophtongue ou (nous, vous). Ces graphies s'ex- 
pliquent par ce fait qu'on trouve, au xii" siècle, Ix 
pour Is final. Le nis. de Sanson de Nantuil i 
invariablement employé cet Ix (cielx, folx etc.), 
et il écrit aussi loux lupus, saoux satûllus [59']- 
Ben. connaît déjà cet a: = us, puisqu'il fait rimer le 
nom grec Âïax avec -iaus ; cf. aussi la graphie Grex^ 
Graecos, lexs taies dans les fragments BB du 
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RTroie ; dexy gloriêx se trouve déjà dans le Pater 
de Val-Secret. 

«/" 

Exemples pour uJ^ : nuls nûllus, culs cûlus, 
piilce pûlicem, sépulcre (mot savant) sepùlcruni. 
L7 vocalisée fut absorbée par Vu précédent : nus, 
eus, puce y sepucre. 

En syll. atone on trouve pucele i côté dt pulcele 
(lat. *pûlicella pour pùllicella) déjà dans le Cant. 
des Cant. En syll. tonique on trouve les premiers 
ex. dans Sanson de Nantuil : nus (.• plus) [9*] et 
dans Wace [Rou 6285]. 

§ 52 
uV' 

Ce groupe est très rare. Je connais seulement 
juil jûlium [Cp 772-4]. Le nom. sg. doit être 
juil^^ mais il n'a encore été attesté, ni sous cette 
forme, ni sous la forme postérieure, avec vocali- 
sation de 17. 


Grammaire, lo 
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§ 53 

a. niçlt mûltum, àçl^i dùlcem, saâçls satùllus, 
pçldre pùlverem, escçltet a(u)scûltat, cçlchet calcat 
[Lex. Sal.] ^ côllocat avec influence de cûl- 
cita. 

Les formes postérieures de ces mots sont : 
tnçuty dQu:(^y saçus, pçudre, escçutety cçuchety avec ou 
diphtongue. 

b. Cas isolés. 

Le PsM ne connaît pas encore la vocalisation 
de 17. Quand il écrit pourtant gupil (renard) vul- 
pecula (avec terminaison masculine) [62,9, cf. 
PsC 207], on explique cette forme par une dissi- 
miktion de gulpil (ailleurs gorpit), 

sols soleil, dans Cp., est peut-être un emprunt 
au lat. (cf. Mail, p. 52). 

Dans les noms allemands en -«//, / est tombé 
avant la vocalisation de 17, par ex. Aiçl ^ Ai- 
gulf. 

c. Q venant de qu. 

Le groupe qu ne put rimer avec ç qu'après qu'il 
eut été simplifié en q au xiii* siècle. Des rimes 
telles que mQiit multum : tçt tuttum sont encore 


r" 
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inconnues de Wace. Ben. témoigne de temi^te tu- 
mùltum \ gy^te gùttam [Ben. C 19704], le Jeu 
d'Adam à' ascète ascùltat: rçte rùptam [238], Char- 
dri et Angier de to:^ : dçu:!^, RHoudan de nçs : 
^5/(?w:( stûltos-[Sd' Enfer 450]. La Chr. Caen écrit 
mixtes pour mçltes multas. — Tq:i^ etc. : estçu^i est 
souvent dans Gd'Arras et aussi tçt : mçut [Ille 
3379]; on trouve dçu/^ : tç:(^ aussi dans Athis 

[574]- 

§ 54 

Exemples : genyil^ [Roi. 2192] genûcula, avçiltre 
(terme injurieux) adûlter (avec influence de 
*volgere pour volvere ?), fuildre [PsM, Lap. M.] 
fûlgur, cuilte cùlcitam (angl. quilt) [Thomas H et 
W], bt^ilt [Lap. M. 334] bùllit, di^il:( [PsC 29] 
dùlcem (cf. aujourd'hui douillet). 

Par suite de la vocalisation, le mouillement 
persista sous forme d'/, par ex. genyiz^ (; VQi:(^ 
[Ben. C. 2507e]), («(>/:( :) dçi^ [Sanson 2*], (t;p/:( :) 
dçi'i [S*'], franc, mod. couette (sans doute de coite, 
cçilte). 

Mais, généralement, le mouillement disparut, ce 
qui donna çu (comme s'il venait de p/) : gençU(:(, 
avçutre, fçudre, cçute, franc, mod. courte (-pointe) y 
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bçuL Cet çu se contracta en ç au xiii* siècle en 
même temps que Vçu des cas cités au § 53. 

§55 

a. vglt vôluit, toit tôUit, mçls mollis, fols fôllis 
-f--us, cols côUum, chçls caulis. Pois Paulus, colp 
côlaphum, parolt paràbolet, sgl:( sôlidos, pçl^ pôl- 
licem, wW:(*voltum -|--ïcium. 

La vocalisation produisit la diphtongue çu : 
vgut [Gaimar 2004, WNic 1120, Rou III 595. 
10095], ^9^^ 9 mçus, fous, cous y cous, Pous, coup. 
parout, sout;^, />p«^, vouti^^. 

Là se place aussi le nom propre RoUo, norw. 
Hrôlf «- Hrôdulf; cf. Rous .: fous follis [Ben. C. 
247]. Rou se trouve déjà dans le Dmsdb. (à côté 
de Rouf) et dans Wace (à côté de Roui [Rou H, 
une fois, v. 374; III 186.187, etc.]). 

b. Destinée ultérieure. 

A la diphtongue correspond dialectal ement un 
p, comme dans rpx côlaphos qui se trouve déjà dans 
Ben. R. 20133 p, fos fôllis [Athis 858.2114]. 
Cette prononciation se rencontre dans la langue 
littéraire jusqu'au xiv* siècle. 

En franc, mod. ou est passé à q par Tintermé- 
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diaire de qu. Cette prononciation est attestée par 
quelques rimes (cf. § 20'') : tçt tôtum : vçlt vôluit 
[Athis 1076] (si la leçon est exacte), dçus duos : 
toui tôUitus [Berol 2037, la leçon est incertaine], 
sou:( (subst. de sôlvere) :desouz^ de sûbtus [GGuiart 
I, 3849], moult multum : toult tollit [Christ, de 
Pizan, Chemin de long estude 213]. 
Rem. — Sur chevols, cf. § 59. 

§ 56 
al^ 

alîre alterum, valt valet, vais vales, mais ma- 
lum, salf salvum, salvet salvat, jalne galbinum, 
chah calet, halte altam, esmeralde smaragdum, 5a/- 
das Bagdad. (Tandis que agd passe à aud, on ne 
trouve que sçme pour sagma § 37*.). 

La vocalisation de / produisit la dipht. auy qui, 
jusque-là, avait manqué dans les mots d'origine 
purement française, autre, vaut, vauSy maus, sauf, 
saut, jaune, chaut, haute, esmeraude, Baudas; cf. 
niauvÎTi turdus [fragment de Gloses, xi-xii^ s,]. 

Wace et Ben. connaissent au. Des mss. de 
Philippe de Thaon je cite les formes faudrat [Cp 
2454 ms. C], augent [3315 A], agent, age^ [fréquent 
dans C]. 

Le groupe ail passe à aul : espalle {à^ espadlè) 
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spathulam -> espaule; de même : saule a. h. allem, 
salaha (ail. mod. Salweide), guaule (gaule) got, 
valus. 

La contraction de au en g se produisit très 
tard. On ne trouve que très rarement au xiii* s. 
des graphies telles que omosne pour aumosne [Man. 
6682], eleemosynam, fos pour faus falsum [PFon- 
taines, p. 13 e], orai [Aiol 345], ossi [Rich. le biel 
126 1], bosme [JBlonde 314]; on la rencontre plus 
souvent en atone, comme dans erroment qui est 
fréquent. 

Rem. — Sur als^ ait cf. § 17*^ ; sur fealy crual 
ibid. ; sur al venant de eal § 58^; sur aus^ çaus 

§59- 

§ 57 

al'^ 

Sous cette rubrique rentrent les noms en -ail 
au nom. sg. et à Tacc. pi. et des formes verbales 
à la y personne sing. ayant la désinence 
t : travail:!^ [Rou I 299] trabalium, travalT^ : chal:^ 
[Brendan ii73],/dn//^//;( *fermaculum, û//;( alium 
(ail), mural:( : hal^;^ [Marie de France, Lai Guig. 
22i],'rAât/:( : tnalTi (ms. mail:() malleos [Lap. M. 
56], bailt, y p. sg. subj.de baillier bajulet, travailt 
*trabaliet sailty 3* p. sg. ind. salit [Voy. Ch. 
195, Lap. M. 482], faildront [Lap. M. 941]. 
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On rencontre des formes comme tnuraiz^ : fai^ 
[Ben. C. 3035]; pourtant généralement ût/'*' passe 
à au avec perte du mouillement : iravauTi, fermauTi, 
au:i^bauty travauty saut; cf. hau:!^ : murau^ [Ben. 
C. 37699]. 

§ 58 

a. bdshéWus, seels sigïllum-|--ëlluni-|-s, veâels 
vitéllus, pels péllis, bodels botéllus, flaels flagél- 
lum, belteâ bellitatem, veltre vèrtragum, helme 
germ. hëlm, Guillelme, cf. fFUgelmus, Willielmus 
[Tapiss. de Bayeux] ail. Wilihëlm. 

La voyelles, dans la partie voisine de /, s'assour- 
dit d'abord en a. Ainsi l'on eut beals, seeals, vedeals, 
peals, boâealsy flaeals, bealteâ, vealtre, healnie [Roi. 
683, mais ailleurs on n'a que -€^], Guillealme [cf. 
Roi. 3938, Wace : reàhne Ben. C. looéi]. Puis 
l'accent passe de e sur a parce que le son a 
est plus plein : béais -» beâls etc. Le ms. L 
d'Alexis ne connaît que el^; cependant le 
PsM, à côté de bels, a la graphie beâls (avec l'ac- 
cent); sa graphie 'i^/^ doit peut-être se lire be^ls. 
Le Cp. de Lincoln connaît aussi déjà -eal"; de 
même PsC et QLR (où l'on a une fois peels 
[142]). Dans le Débat entre Vdme et le corps (de 
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la r" moitié du xil* s.) on trouve la rime ahrs: 
uealtre ; dans la Fisio Pauli, altre : pealtre. Parfois 
an trouve aussi plus tard au : eau [Marie, RHou- 
dan, Cov, Viv, p. 171, etc.]. 

Puis vint la vocalisation de 17 ; beaus, saaus, 
ve(d)eaus,peaus,bo(jfy'''*^,p^^'ius,beaute(iî'),veau!rt, 
heaume, Guilleaunie. 

La graphie eau alterne en français (mais non en 
normand) avec iau, comme dans oiseaus, oisiaus, 
lucellus (diminutif de avis). Pour la prononciation, 
I ne devait pas y avoir de différence essentielle 
;ntre eau et iau. Dans laVsDenis, on trouve ton- 
ours iau. 

Des graphies telles que beus, oîseus, sont anglo- 
lormandes [Brendan L, Auban etc.] 

La iriphtongue de eauje[Ps(Z 272] (ailleurs «i' 
lans ce texte), eauue [PsC plus récent] aquam, 
^u'on peut rappeler ici, provient certainementiie 
liwe. Autrefois, je supposais que de aiwe, pat 
:ransposition, était sortie la forme iawe [Zeitscht, 
II, p. 293]. Mais le savant NicoI|Academy 1881, 
SIX, p. 139] a montré que aiîve devenait e'we par 
.'intermédiaire Aeewe (§ 27'), cotiime bfls âdonni 
'■>fls. Aujourd'hui je me rangea son avis, La fotnif 
niawe (mouette) [dans les Fables de Marie, 80, 50, 
Î5], anglo-sax.mœit/, ne peut pas en effet s'expliqua' 
lutrement. Le français connaît les formes eue [Mi]], 
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eaue^ iaue et aiguë [Br. Lat.], bien que la dernière 
forme paraisse appartenir à une autre région. Dans 
la Bible de Geufroi on trouve eue à côté de eauey 
iaue. Il est frappant que les fragments BB. du 
RTroie, à côté de eau «- ^/^ (-eas ne se trouve 
qu'au vers 7891-2) écrivent toujours ewe. 

De i-\-al est issu le groupe iau dans leials lega- 
lis-» leiauSy reials regalis -» reiaus; cet iau rime 
avec iau deel'';cLreiaus: biaus [Marie, Lais, p.iéo], 
loiaus : biaus [RHoudanJ, loiaus : biaus[L^i Graa- 
lent]. Aïax et angelïax riment avec biax dans 
Ben. R. % 

Par analogie il y a eu production de triph- \ 

tongue dans seaume (siaume) psalmum; par étymo- | 

logie populaire dans Bçrdels [Cour, de Louis] Bur- 
digala -» Bordeaux [dans Roi. Burdele]. 

b. au venant de eau. 

Dans Guillealme Guilliahne Yi de la tripht. a 
été absorbé par 17' précédente. 

Ailleurs on trouve au (à côté de iau, eau) dans 
des cas isolés, comme baus, oisaus [Best. éd. 
Wright p. 88, 113], rwzVa/x[PsC 1,3], ^a/m^[QLR 
61J, oisaus [Angier], chastaus, mesaus, CistauSy 
cutaus [Thomzs W]. Le français en offre. aussi 
quelques ex. comme ruissaus [GTyr]. 

Rem. — Sur eals de elsy cf. § 59''. 
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§ 59 

a. chevels [Rou 2005] capïUos, èls ïllos, cels eccc 
ïllos, Mahelt Mathïldem (cependant on a aussi 
Mahali [Fant., Thomas H*4»25]). 

De la vocalisation de 17 sortit la dipht. eu : che- 
veus, eus y ceus [Vs Denis], Maheut, 

La chute de 17 se rencontre une fois dans Mahe:^ 
[Ben. R. 7975] : flp^/q. 

b. Transformations du son. 

Les Anglo-normands confondent de bonne heure 
çl avec el (§ 17Q. Par là s'expliquent les formes 
eals, ceals, toutes deux dans le Cp. de Lincoln et 
dans PsC, PsM; mais Roi. et QLR (ce dernier a 
deux fois chevols) gardent çls pur. 

0/^ venant de eh, A côté de chevels y des mss. nor- 
mands connaissent chevols [QLR 126. 171, Voy. 
Ch. 181, PsC 70, Thomas H *27*' 13]. On pourrait 
supposer une influence de la labiale, si nous 
n'avions le témoignage des formes dougiéy deugié 
et delgié delicatum, fougiere, feugiere filicariam, 
basoche basilicam de baselche , olifant elephan- 
tum; fajouteici^Aex;c?/[Ben. C. 25240], (Rustebuef 
II 202 : fol d. 201) [Chr. Caen]. Chevoel [RoL 676] 
est sans doute une correction de chevol en chevel 


r^ 
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(cependant cf. camoel (chameau) R. Clari); de 
plus, chevoil nmtzvtc oriçil\}Atx, 5 5] et avec paroil 
[JBlonde 251]. Chevol avait donc un ouvert; 
cf. aussi dous *dolos : chevous [Ben. C. 40830]. 

eol" issu de e/^ On pourrait expliquer autre- 
ment le son ol provenant de el. On trouve eol^ 
quelquefois dans des mss. anglo-norm. : iceols\l?sC 
p. 74], eolSy iceols [Br. de Londres], et aussi cous, 
ceous [Rom. IV, 388.397]. Cet eo se rencontre dans 
PsC également devant r .• feorm «- fçrm firmum 
[269], enfeorm [26e], enfeormethe [266] ; cf. l'anc. 
angl. feorm, orfeormnisse. La valeur sourde de 17 et 
de IV a provoqué lïntroduction , dans ces 
exemples, d'un après e, comme l tt u ont pro- 
voqué un a après e (iceol illud [PsC 173] est sans 
doute une faute pour iceo), 

auSy çaus, A côté de eus, cens les textes de Paris 
[Br. Lat.] emploient aussi aus, çaus, La charte de 
124e dit cels, aus ;cç\\t de 1248 ans, Mq et Const. 
Chast. n'ont (\uteus, cens; GTyr, PFontaines, Boi- 
leaue d'autre part ont rarement aus à côté de 
l'autre forme; PFontaines seul connaît aussi la 
forme çax. Ces formes avec au ne sont pas propre- 
ment françaises. 

Rem. — Sur la prononciation delà diphtongue 
eu qui rime, déjà dans Sanson, avec eus de ôlus, 
cf. 66^; sur Vel anglo-norm. venant de el, § 17^ 
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fr- 


§ 60 


alfc 


ël 


te- 


Il s'agit ici des formes obliques de noms en eil et 
de la 3^ pers. sg. des formes verbales ayant la dési- 
nence t : consçil:( consïlium, pareil:^ par -["-ïculus, 
soIçiI:{ sol -|- -ïculus, z/^rw^//:(vermïculus, merveilt 
*mirabïliet, conseilt consïlietur, someilt [PsM, PsC] 
*somnïcuIet. 

On rencontre des exemples tantôt du passage 
de VI' à iy tantôt de la vocalisation de 17 en w. 
Pour le premier cas, cf. apareit\^tn, C. 15670]; 
appareî:^ : fei^ [Ben R], conseil [Disc. cler. 27,49 p, 
Tobias 687], consei^ dans les rimes de Ben. et de 
GClerc, merveit : poeit [Cp. 1073], soletTi '• ^^^^^ 
[2045] ; cf. soleil^ vermei:^^ merveit à l'assonance 
en ei du Roi. 

En français c'est le deuxième cas qui ordinaire- 
ment l'emporta [Vs Denis] : conseu:(, pareu^i, soleu{y 
vermeu:(^,merveut, consent, someut ; on trouve cepen- 
dant (?/; cf. solois\¥o\xcoïi de Candie, p. 142 p] et 
même la forme dialectale très répandue ^w :vermau{ 
[RHoudan, Sd'Enfer 474 p], solaus [Br. Lat.]. 

Rem. — Sur fedeil, chameil, cf. § 65 ; sur -ail 
anglo-norm. venant de -eil, § 16*^. 


^s 


•<•- 
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§ 61 

a. tels talîs, ç'w^/^ quaIis,c?5/^/5 hospitale -|- s, tinêls 
tîna-|--alis, naturels naturalis, pêls palus. 

La vocalisation du groupe èl"^ en ^w est de règle : 
auteus\yf Brut 6929], queus,osteus,tineus, natureuSy 
peus. 

D'autre part, on trouve la chute de 17, comme 
àznsostés : remés [Rou III 4869.4888]; d,cles:anvès 
annualis [Cp. 49], tes : remés [Ben. R 19495], des : 
tes taies [Ben. C. 18348], ostés : très [19588 p]. 

En français, dès le xiii^ siècle, se rencontrent des 
formes en ieusi fréquentes qu'il faut croire que ieu 
correspond, dans ce dialecte, au son ^7*=; cf., dans 
la Vs Denis tiex tex, dans GTyr iiex, qiex, autieux, 
dans Marques tiens [p. 3], quieus [p. 6], ostieus 
[p. ij], pieus [p. 34.5,7] (à côté de queus [p. 8], 
osteus [p. 56]). De même Boileaue, qui emploie 
aussi fnenesterieus, (PFontaines a ordinairement 
-eus; cependant on trouve tiens taies). Le français 
moderne pieu palus, toujours mal interprété, trouve 
ici son explication. Dieu déum doit sans doute 
être éclairci de la même façon. Les autres formes 
(tiens, quieus, ostieus) sont aujourd'hui remplacées 
par des formes refaites sur le modèle du pluriel de 
Taccus. (tels, quels, hôtels). 
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b. Prononciation. 

-eus venant de -âlis ne tarde pas à assonan- 
cer avec eus provenant de ë (^ae)-\-us, par ex. teus 
talis : deus déus [Wace Brut (et aussi CTroyes)] 
peus, palus : Greus Graecos. Dans les deux cas nous 
avons probablement la diphtongue eu y qui tantôt 
s'est simplifiée en è (de déum, tes talis), tantôt est 
devenue triphtongue (dieus dëus, tieus tâlis), cf. § 
66\ 

Rem. — Sur el enanglo-norm.pour el, cl, if\ 
surfeelyCruely § 17^ 

§ 62 

vils vïlis, gentils [Alexis] gentïlis, seignorih 
senior — |--îlis, sotils subtïlis. 

Après /, / tend à disparaître : sotis [Mq. p. 21. 
30] (on trouve une fois sofîument, p. 87), genlis 
[p. 42.48], seignoris [p. 61]. 

§ 63 

Ici prennent place les formes obliques des noms 
en il' et les 3^^ personnes des verbes avec la termi- 
naison t : periÏT:^ periculum, fil:^ filius, rm7;( (rouille) 


•!c^-l^ 


1 


VOYELLES DEVANT L ET L ' ENTRAVÉES I59 

[Gl. Àlfric], gopil^^ vulpêcula-| — us, gresil^i [Voy. 
Ch. 378], barilz^. 

Par suite de la chute ancienne de /', on a : 
/>^r/;( [Sermon rimé, et souvent, dans Ben., à la 
rime], fix^ [Rou II 1063.1455.2397. Best, de 
Thaon,p. 2971 p, 3163 p,Gainiar 3595 p,4i55p], 
bari:^^ [Mq. p. 39]. 

A citer aussi la forme parallèle gentil', cf. gen- 
til [Rou II 2399]. 

§64 

Le seul exemple est soûls solus, qui devient sçus, 
et que Marie de France fait rimer avec angoissçus 
[Lai Lan val 339] et avec lous lupus [Fab. 42,3. 
56,1]. 

En normand la forme est la même; cf. sous : dçus 
[WBrut 2149]; toutefois elle ne provient pas de 
sçulsy mais de sçls ; elle rentre donc dans la caté- 
gorie des mots en p/^ (§ 53). 

En français qu doit passer à eu, d'où, au 
XIII' siècle, seus solus [Br. Lat.]. 

§ 65 . 

eil^ 

Ce groupe ne présente que peu de mots : peils 


'-1. 


f-fTt^JFV > 


:^- 
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(poil) pïlus, feâeils fidëlis, chameils camëlus, veils 
vélum. 

En français eil est devenu eu : peus [Br. Lat. 
228, Ren. Mont. 181, 27],/^^^^ [Ben R 17885 p], 
chameuSy veus [velx, Foucon, p. 20J. 

Le mot peil seul a conservé sa forme; veil dispa- 
raît de bonne heure. Dans les deux autres mots la 
désinence eily qui est rare, se trouve souvent rempla- 
cée par des suffixes plus usuels. Four fedeij, chameij 
on trouve ordinairement fe(d)e,ily c'est-à-dire 
fe(jî)el', comme l'attestent les rimes [dans Br., Cp. 
761 p, dans Wace et Ben.], chame^il nom. sg. 
fedeil:(y chameils [QLR 53, Voy. Ch. 73, Roi.]; 
cf. zViSSivoluntaz^ : fidels[P2iSS. 126]. 

Rem. — Sur feel y féal, cf. § 17S 

uel'^ 

a. fillmls filiôlus, aiuels *aviôlus, chevruels ca- 
preôlus, linçuels linteôlum-|-s, duels *dolus (au 
lieu de dôlor), vuelt *vôlet pour vult, suelt sôlet, 
duelt dôlet. 

Par suite de la vocalisation de 1'/, eu se produi- 
sit au lieu de ueu : filleus, aieus^ chevreuSy linceus, 
deuSy veut y seul, deut; par ex. dans les rimes de 
RHoudan. Sanson fait déjà rimer ceus ecct illos : 


i-.V 



^ 
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ÉÎ^tty (douleur) (ms. celx : dois) 53% de même 
Marie; Ben., deus : eus fC 19706], Maheut : 
seutsoiti [26520]. Dans Gauv. on trouve deut : heut 
germ. hilt (poignée d'une épée) [5509]; cf. encore 
tnuiels modiolus [QLR 255], cheverels [6o],filleus 
[Mq. p. 79], veus *vôles (lat. class. vis) fp. ^^]ySeut 

[P- 29]. 

b. Prononciation. 

Les rimes de Sanson montrent que, dès après la 
vocalisation de /, le son eus «- ôlus ^ rime avec 
eus «- ïllos. 

Ce son -eus assone, il est vr;û, avec -eus du lat. 
-ôsus; [de même aussi, dans CTroyes, lseu:( 
Ishildis :preu:(^ prôdis, dont l'ôest de même nature 
que Vô de -ôsus], mais il n'assone pas avec la dési- 
nence eus de teus tâlis et de deus déus. Il faut donc 
distinguer deux variétés du son eu ; Veu de teus tâlis 
et deus déus, pouvant passer à teu, et ayant proba- 
blement le son àeêUy puis plus tard celui de (?w,et 
Veu de ceus ecce ïllos, deus *dôlus, -eus -ôsus (et de 
même rf^wj duos, leus lupus), qui avait probablement 


I. Je me suis permis de citer les suffixes -ôlus 
et 'illos pour montrer comment s'est comportée la 
langue au point de vue de -ôl- et de -ill- devant 
consonne. 

Grammaire. ii 
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le son çu^ et plus tard le son çu; en effet quand uc 
devint monophtongue, ce son rima 2ivQceu et non 
avec eu. 

On a parlé d'une troisième variété d'eu aux 
§§31 et 32; c'est celui qui provient de -ôcus, qui 
manque complètement à la rime dans la plupart 
des Chansons de geste et dans beaucoup de 
poètes, comme dans Guarnier (dans Athis on 
n'a que jeu : feu 6 181). Wace fait rimer dans Rou 
jôcus et W^MJ" seulement awGc feudum, lôcus aussi avec 
Andreus; Marie, seulement lôcus 2iwec feudum [Eq. 
157]. Les Sept Sages [éd. Keller] font rimer ^w- 
dreu : leu, ailleurs lôcus seulement avec fàus- 
Dans le RMont-Saint-Michel lôcum seulement 
rime avec déum. Ainsi, il semble que dans tous 
ces textes les produits de lôcum se soient pro- 
noncés tantôt lèu, tantôt lieu^. 

Quelques poètes mêlent davantage les formes 
puisqu'ils font rimer -ôcus aussi bien avec déus 
(comme les Normands anciens) qu'avec -ôsus 
(comme CTroyes). 

Dans Ben. jôcus seul rime avec dëus; lôcus avec 
'ôlus; les deux avec -ôsus et caelos. GClerc se com- 


I . Dans CTroyes lôcus, fôcus, jôcus ne riment 
qn'^vec 'ôsus (sôlus, duos); voir C%^^ p.p. Foerster, 
p. LXiii ; de même dans GProvins et GLorris. 
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porte à peu près de même; il distingue d'une part 
-alis : déus et d'autre part, illos : -ôlus -ôsus (mais 
la rime -ôlus : -ôsus manque par hasard). Par 
contre, il fait rimer /a:«5 aussi bien avec dew5 qu'avec 
'Ô5US, RHoudan distingue de même -alis : eus de la 
série -îllos : -ôlus : -ôsus^ mais on trouve chez lui, 
d'une part fôcus à la rime avec -ôsus; lôcus, jôcuSy 
fôcus avec --illos y et d'autre part lôcus seulement 
avec -àlis et dèus. Gautier d'Arras, qui (d'après 
W. Foerster) a écrit en français, fait rimer lôcuSy 
jàcus avec dëuSyfôcum avec lôcum et prôdem. 

La coïncidence de eu avec çu semble s'être 
produite pour le français au commencement du 
xiii^ siècle, si le Pater de Val-Secret (dex : glo- 
rièx) permet de conclure par analogie. 

Geufroi de Paris fait rimer dans sa Bible (1243) 
'tus -ôsus aussi bien avec -^«r -illos [f° 1 1**] qu'avec 
Ehrex Hebraeos [f° 23'']. Mais comme on y ren- 
contre des rimes telles que Ebriex :tex [23*], diex 
dëus : Ebrex [23**], on peut aflSrmer que lui aussi 
confond les deux sons. 

§67 

Formes obliques des noms en ««7 et 3* pers. 
sg. des radicaux verbaux en ueil avec désinence t. 
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x. : dueili( dôlium (à côté de dueh *dôlus), ua'/î 
;alus [o«7î : oe Roi. 298.3629J, cueîlt côlligit. 

Pourlessubjonctifsdeffjo///i£r, despoil lier (mueiit, 
■.spueili), je ne peux citer que des formes aveco; 
". moitt [Ben. C. 20031, Lap. M. 696.712]. 

La vocalisation de util en teu est de règle, avec 
ansposition du mouillement : dieu:^, ieu- [Mq. 
, 17, ims p. 3.42], quieut; cf. «aî^ ; miV«:î mêlitis 
SClerc, Best. 2630, RHoudan] ; vieu:^ [Ben. 
. 22956]. 

D'autre part, le mouillement peut disparaître; 
■S [GTyr, Vs Dems],queut [RHoudan p, Boileaue] 
/' peut aussi passer à i. Ce passajie ne se 
'oduit pourtant que pour les formes normandes 
li représentent la diphtongue ue par u, de sorte 
le uel' passe à ul' et ul' à ui; cf. «^ ôculos : ' 
H^ [Best, de Thaon 2051]. Ben, fait rimer ' 
\ : vi^ vivus [C. 22429] : nuii^ nôctes [25002] : 
uii [913], orguii : brui^ [2407]. 

Cf. aussi les graphies duilx_ [PsC 94], wil^ [PsC 
[i\ oili [PsM, Q.LR], ouiùi |ms. BB du RTroie 
1393]- 
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§ 68 

ciels caelos, fiels fél-f"S, miels mël-|-s, aissiels 
(ital. sala = vieux franc, aissiele) *axâlis \ 

Ici, / est devenu u régulièrement : cieus, fieus, 
mieus, aissieus. 

Dans le Pater de Val-Secret on a celx cae- 
los : vèlx *vôles, à côté de ciel. Peut-être le poète 
a-t-il écrit cieus : viens (de vueil^^ à cause de la 
. I* p. sg. vueiiy 

Dans Sanson, on trouve les rimes chieut calet : 


I. La forme aissiels (anglo-norm. aissels [QLR 
235], français mod. essieu) a toujours été mal in- 
terprétée jusqu'ici. Diez la fait venir de axiculus, 
Scnuch. Voc. 1,203 d'axicellus, Koschwitz de *axel- 
lus; Meyer-Lûbke tient à *axilis(cf. Literaturblatt 
fur german. und roman. Philol. 1889. 29e, 
1891. 304, 405, 1892. 70); Mirisch (Suffîx o- 
lus p. 13) la fait venir de axiolus. Pour appuyer 
mon hypothèse, la seule possible, étant donné 
qu'un son ie provient toujours de ë, ae ou a en 
norm. et en franc., je citerai la forme ascialis des 
Gloses de Reichenau. 

Aissael et aissil sont des formes postérieures 
avec échange de suffixe ; cf. Rom. XVIII, p. 89 sqq. , 
vers 8. 
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steut sequîtur (ms. chiut : siut 59*, sieut : cheut 

770. 

§69 

Fieil;^ vëtulus, mielTi mélius. — Formes vocali- 
sées : vieu^iy mieu:^^ comme dans RHoudan à la 
rime; rarement mic^ [Roi. 2473, Gorm. 103, An- 
gier 2579 p]. ^ 

Ben. connaît aussi unç forme vdl qu'on peut 
reconstituer d'après sarqueu^ : veu^i vétulos [ms. 
BB du RTroie 14542]. 
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ûf/î/é'/ 78 

ûi^/VîV/- 86 

fl/7:( 150 

a?W5 160 

adjutôrie 30 
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fz/î>/^^ 53 

« 149 

a/o^/ 80 

fl/z/>?i 140 

Oi'^iî'e 23 

aiol 78 

ahnaççr 28 

fl^«'7'i? 23 

/^/(>/ 146 

a/wé» 125 



l82 LEXiaUE DE TOUS LES MOTS ÉTUDIÉS 


almçsne 29 

aloct 57 

ah 150 

ait 150 

altisme 49 

altre 12, 144, 149, 

152 
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aw/or 59 
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ax/^/ 34 
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avoer de potes 95 
avçiltre 147 
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avêr 39 
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avorted 42 
avçutre 147 
avwfc 76, 80 
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bachelcr 40 
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tû/// 150 
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ifl5 32 
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Ja/ 32 
hatçsme 36 


108 


152 


III 


Baudas 149 
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^^a/5 152 
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hèalted 151 
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^ç^ 38 
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M 33 
bçle 33 
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benedeit 48 
Beneeit 90 
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^fr 39^/ 138 
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^^5/e 33 
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Biaujoiis 104 
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^/>« 139 

hier 42, 43 

^tVz/r^ 83 
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blasme 125, 133 

/'/fc^/ 36 

^/<'c/ 87 

hlemme 127, 133 

^?/fM 58 

Mo/ 68 

^oc/;^ 25 
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Z^o^w 139 
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Z'pù 68 
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hçn 124, 127 
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hçne 137 
Bordcitux 153 
Bçrd^h 153 
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^05C 68 
bosme 150 
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/?(>/// 148 
&r£//^ 30 
/j/ïï/p/ 30 
èraî5^ 39 
/?/ïZ;( 32 
Brendan 133 
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Bretaigne 125 
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/'//^rf 19 
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huilt 147 
Z'ww 64 
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^« 137 
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Crtèw 130, 139 
caghcon 118 
fû/ 69 
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çaien:^ 140 
Cambrai 70 
camoel 155 
cancrum 123 
candélabre 3 3 
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c(/r 39 
Caradoc 78 
Castille 35 
Castçr 30 
fa/zj 150 
raw5g 31 
raz'éj 33 
frtj: 155 
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ceindre 134 
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cd// 66 
f:g/o/ 65 
c^/5 154 
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c^/mi 65 
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cendçl 45 
cendre 127 
ceow.ç 155 
c^/? 36 
cerchier 84 
(jf/r/g 34 
cerieise 114 
c^m« 114 


ffî/'Wf? 34 
certan 133 
c«/ 102, 106 
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161 
ccvroel 8 1 
ce;ç 38 
chaur 88 
chacier 84 
chaâeine 134 
chaâeir 92 
chaâeit 92 
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Chaem i 38 
c/;a^/ 92 
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chaisne 70 
chaitif 46 
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chuli 41^ 149 
r/;a/:^ 150 
chambre 125 
chameil 156 
chamei, î 160 
ch.ime,iî 160 
chameils 160 
chjmeiî:^ 160 
chameus 160 
uMw/) 125 
Chaneleu 103 
<:/w«« 140 
chançnie 121 
chantai 70 
chanter 44 
c'/wr« 32 
Chast^le 3 5 
Chasteleit 37 
chast4ierS$ 
chastaus 153 
f/>fl«/ 149 
f/j^/ 88 
chemise 47 
r/w/ 79 
c/;^re 88 
f/?^M/ 103, 166 
rW^/ 36 
c/'^îiW 154 
f/wf/5 154 
chcverels 161 
f/n'<^5 154 
c/w/7/^ 47 
f/?«w/ 154 

fWoîV 1 5 5 
r/wp/32,154, 155 
r/;a'o/5 149, 154 
chei^ous 155 
f^rt'r^ 88 
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cljevnteîs 160 
cbief ij, 84 
Chielperin 117 
c/;î>// 41 
c/ji>« 140 
chienes 140 
c^/V/ 84 

c/;îVî^/ 103, 165 
chievre 84, 88 
c/;»// 103, 166 
c^p/V 68 
chçisir 68 
f:/jp/5 148 
chose 29 
c/;o7/5t' 32, 59 
f:/>/ 82, 165 
aV/5 165 
f:î>/A' 144 
cierge 50, 89 
fî>// 102, 106 
cieus 105, 165 
cil 47 
c/wf 47 
c/mc 1 3 1 
c//7/^^? 85 
cire 48 
c//'^e 50 
«5/-^ 50 
cist 47 
Cistaus 153 
citai en 96 
n7^' 85 

a"« 102, 106 
c:n'^ 48 
c/ûf/^ 96 
cleiment 133 
c/ër 39 
cîçrc 36 
dc5 157 
cloison 68 


cloistre 68 
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c/p5 29 

r/oM 17 
c/pw 57, 99 
cîoiist 32 

^^ 79 
f:p^^ 24 

code 55 

co«/ 99 

cofre 29 

coî 94 

c()/ 67 

coi 69 

f(>/]ç^« 122 

coigle 117 

coilîeit 90 

C()i7^^ 147 

co/w/^ 132, 141 

cointise 48 

f:oî7g 147 

cp/V/-^ 67 

coivre 94 

cçlchet 146 

Co/£:p5 30 

co/é?/' 40 

Co//« 1 1 7 

C0//5 1 1 7 

cp//) 148 

rp/5 148 

coluevre 76 . 

tpw 122 

comani 130. 

cotnbatieres 43 

comencier 84 

commandierres 43 

commune 121 

compaign 125 

comMrent 42 

complide 49 

complir 49 
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conduire y ^ 
condui:( 65 
condu:( 65 
confesse 33 
œngpanie 117 
connaître 97 
cotitîoisire 97 
concilie 24 
conçist 64, 67 
conpttgcium 118 
fow^^// 37, 47, 97 
consçil 36 
conseyiï 23 
conseij 23 
consfïlt I 56 
consfili 1 56 
conseil 1 5 6 
consei:( 156 
consent 156 
conseu:( 156 
considrer 85 
consoil 37 
C()«^^ 28, 123 
contasse 36 
C(>w/é?/ 122 
contrade 42 
contralië 86 
C();/^;'^ 122 
C()/?^ 24 
cc/?/^ 25 
cor 77 
cprfïg 29 
corçne 121 
f()r/ 24 
cp5 148 
f()5/e/ 24 
costume 120 
cp/e 24 


c:02/ 99 
cçuchet 146 
cptt^ér 52 
couette 147 
counsayl 37 
f:pw/> 148 
roMr/^(-point 

147 
iTptti 148 

fO«5 155 

f:()w/g 147 
coveiter 86 
craindre 107 
craisse 70 
cray 96 
cr^c/jér 36 
créJ/'i? 90 
creidre 90 
cr^/5/ 90 
creront 96 
cr es sent 92 
crestian 140 
crestre 96 
Crestiiene 140 
criemhre 1 39 
criement 139 
cn>«/ 139 
frrîV'r 43 
cr/V/ 50 
Cr/'5/ 46 
cristiaine 140 
cristiane 140 
Cristus 21 
croisei:^ 88 
croisèrent 88 
croître 96 
(:ro/;( 93 
crp/:^ 67 


crwa/ 41, 150 
crM^/ 41, 158 
f:rngr 43, 85 
f:M£?<? 53 
cw^f 95 
ctieilleni yS 
cueilt 164 

CM«V 109, III 

CM«rér 109 
cueisse 109 
f:w«7 109 
cueivre 95, 109 
cwen5 137 
fî/^r 76, 77, III 
Ct/ew 99 
cuevre 76 
cwt 64, 66 
cuider 86 
a/iti^/ 64 
cm///^ 147 
cw/r 1 10 
f:z/ire iio 
a«*55^ 66, 1 10 
cm// no 
cuivre no 
c«/ 23 
cw/5 145 
cuncte 118 
cunctet 118 
cundoîst 65 
cunduist 65 
cuointe 141 
cuçinte no 
cwr^ 19 
CW5 145 
cusençon 65 
cutaus 153 


^ 
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daigne 136. 
dame 122 
dame deu 123 
dameisçl 3 3 
dameis^îe 35 
damne deu 123 
dant 122 
dante 123 
i«6o, 73, 157 
rf^crf<î 40 
deçuevent 95 
déduire 66 
defens 133 
^^//e/ 7 3 
i/g/ 90 
deignet 127 
^«w/ 134 
i^// 90 
te« 37, 38 
deîteâ 84 
cf<;/«5/ 87 
delgié 154 
^«/i>// 1 1 3 
delirt <yO, 61 
délit 47, 114 
deliurt 61 
deîivret 61 
dels 144 
deîuevre 76 
</<;/M^g 20 
demere 79 
demçret 25 
demueret 81 
O^ww 47 
Denise 47 
rfew/ maisseler 40 
d^n:( mascheleres/\o 


D 

rf^o/ 79 
depecie 87 
dequei:( m 
^é;5 60 
descirer S6 
desclem 133 
desconûeit 113 
desconfire 115 
desconfit 50, 114 
desconfite 115 
deseriter 86 
desiârer 85 
c?é5/er 89 
desiier 89 
^^5o«;( 149 
despieire 113 
despieit 113, 115 
despire 114 
rf^5piï 1 1 4 
despoillier 164 
dçspueille 75 
despueiît 164 
despueit 1 1 5 
despuit 114 
desque 21, 35 
desteint 136 
^^5/r^ 34 
destruire 66 
destrtiit 64 
deviser 86 
desvoiement 93 
^^/^ 36 
^/or/ 31 
detuerst 3 1 
detîiert 3 1 
i/^M 59, 60, 87, 
102, 103 


deugié 154 
*J^^/7 20 
*deurent 20 
iew5 53, 56, 106, 

158, 160, 161 
rf^w/ 160, 161 

devaunt 126 

dévider 39 

dévier e 43 

devisier 86 

devçret 25 

J^z'o/ 30 

^g^' 53 145, 163 

^^:( 60 

ii/ 49 

J/am 140 

^î>ï5 16, 113 

D/g/?;?^ 83 

rf/^/^ 34 

J/^w 60, 108, 157 

û^/>W5 144, 158 

fi?/^M;( 164 
</îVjc 144, 163 
Jî]f Wé? 131 
i/î5 49, 114 
^Wû(// 96 
disaient 92 
disimes 49 
disner 85 
</î7 47 
û?///^^ 84 
fi/w 60 
divine 130 
c?()è/g 25 
^Cî 64, 95 

J0î«5 132 
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*Lhns 132 
doit 63 
liçit 67 
ihî:( 93 
dçi\ 67, 147 
dol 78 
dolant 126 
dolent 126, 127 
dois 161 
ffo/wr 54 
^()/:( 146 
dçme 122 
dçmne deu 123 
(/()« 121, 132 
^()«<'r 121 
dofit 121 
J(>w/ 122 
dçtitet 123 
dorment 29 


^05 29 
^(>/e 28 
flfc/^/ 24, 76 
dougiè 154 
douillet 147 
Jom/;{ 144 
doiïmes 20 
^ow552, 54,55, 155 

(/0W5 20 

J()î<5 64 99, 149, 

do US se 20 
J(>w;( 146, 147 
f/():(g 25 
do:(eifie 134 
Jr^c^/ 36 
^;tî7 90, 92 
drete 96 
rfro//e 96 


Dreues 108 
dueil:^ 164 
dueire 109 
É^«e/5 160, 164 
f/î/^// 160 
û/wf 63, 64, 65 
duiet 63 
û^w/7:^ 147 
t/w//;( 164 
duire 1 10 
^î//7 63 
Jm/;( 164 
durent 20 
^M5 21 
dusque 21 
tfw/ 20 
*duùit 20 
*dnurent 20 


E 


^u/ 150 

^n/5 154 

-é'tw 153 

dfl// 153 

^uw^ 1 5 3 
^awM^ 152 
f^we 152 
gflu'^ 71, 152 
Ehreu 60 
^^r^jc 163 
Ebriex 163 
f J/^<?/ 49 
ediftier 85 
-^é-wr 55 
éï^/g 72 
eglieise 1 1 4 


ff/îJé' 114 

egrement 72 

-^îWc 91 

gtWrf 90 

-eie 90,91, 93 

-^/^«^ 136 

-eïl 156 

-eiw/ 136 

-eir 92 

-g/r^ 74, 91 

-f /V^5 88 

-eis 91,92 

-e/5^48,90,91, 97 

eissil 47 

-n7 9, 91, 92 

-f/7<' 91 

^/ 41 


-^/ 41 

-f^ 34, 45 
f/^ 36 
ële 39 
-f/f' 34 
-f'/ïV 34 
^Is 46 

f /5 46 

^Is 153 
-^w/ 130 
eniholisme 22 
Emhrçn 123 
Embrun 123 
Emnie 127 
emperiere 43 
empirer 86 
emprunt 121 


^ 
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empronler 121 
emprunte 121 
-en 9 
-ence 126 
encliner ^6 
emraissier 70 
cnàeible 91 
endiehle 91 
mditer 86 
enfeonn 155 
mjeormethe 155 

f«/r 44 
{'«/« 127 

t'w^^/^^w 131, 139, 

J42 

engugnet 142 

engieini 142 

engie!n:( 142 

«"«^/^w 1 3 1 

engignent 131, 142 

engignier 142 

^«jf/«/ 142 

^w|'m;{ 142 

Englois 93 

enjosque 21, 28 

entuegri:^ 72 

^Mo/ 68 

«/o/> 68 

fw/>/- 68 

ffirievres 82 

?«5 1 3 3 

en saigne i 36 

insaignes 136 

ensaignet 1 36 

enseigne 127, 136 

<^n5dî«/ 134 

fws/gz// 104 

-^«/ 13, 126, 136 

enlçsche 25 

i'ntremeitent 37 


entresqueii, 35,81 
.entret 127 
en Im es que 21, 81, 

IIO 

enueiet 109 
^///// 68 
««//ï^ 68 
entiiet m 
enveiier 8 5 
envidie 49 
^«x'ï> 47 
envoi aient 96 
^"^ 127, 133 
^0/5 I s 5 
-^o«/- 5 s 
epistele 49 
-^r 40, 80, 88, 89 

-f 35» 95 

-r 35, 46 

fr 40,46 

-^rg 43, 89 

-frg 74 

-r^ 74 
-ereyit ^T,, 89 

-f /T5 88 

erf/ 82 

èret 39 

-r'> 34 

ermain 82 
-^rre 74 
erroment 150 
gr^eiV 82 
^/'r44, 82 
fr/'44 
ërt 44 
«r^ 39 
eshanoïr 87 
eschale 41 
^^c^çc 80 
eschiele 41 


esclairet 70 
^^q)/^ 30 
escoler 40 
escçltet, 146 
escomenorè 88 
escowenget 128 
escQutet 146 
^5f//J /?oc/fr 40 
escuiiier 83 
^5c//^/ 81 

escumeniiement 87 
é-^f r/7 47 
esdrecies 87 
esforciement 87 
esgruignier i 31 
* esgruint 131 
é'5/7o5 72 
eskeuent 56 
eslargie 87 
esluetnt 141 
esmeralde 149 
esmeraude 149 
esment 133 
espadle 149 
espalle 149 
£'5/?aw 125 
espandre i 30 
espdule 150 
^i/>^j 36 
^5/?zf:^ 50 

«/>i>^ 83, 102,104 
^5/?/eM 83, 102 
espiier 85 
é'ipïV/ 46 
espçnde 122 
é?5/7()5 25 
^5/jp5é; 25 
t^5/7//^r 76 
<î5^woi 64, 95 
essaim 133 
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essample 125 
essieu 165 
essuiier 85 

estât 33 
estëâ 39 
w/^/7g 90 
estencçle 34 
estoerrat 31 
estoertre. 31 
estoerstrent 31 
estoertrat 31 
^5/OÎ5 68 

^5/0/7 9 5 
f^/o/g 30 
estonent 137 
^5/()«/ 122 
estçrte 30 
e5/()«:( 147 
^j/r^ 38 
-<^5/r^ 7 3 


f5/re 33 
«/r^e 42 
estreine 131 
«/r^ï/ 90 
estreu 102 
estrieâ 83, 104 
estrieu 83, 102 
estrie:( 102 
estrine 131 
^5/n'M 102 
estùdie 21 
estuerdre 31 
«5/we/ 76, 95 
^5/w/ 65 
esturent 20 
«/w/ 20 
-^/ 96 
-f/^ 37 
etridrent 117 
£•« 58 
ézii 14 


^M^ 152, 153 
f(/« 71 

-^«'•53> 55 
ettre 53 

eurent 58 

^«5 56, 154, i$5, 

161, 164 

r^us 53» 55.56,61, 

155, 157. 1)8, 

161, 163 
-eus 163 
-^W5 158 

-^W5 161 

eut 58 
evang^lie 34 
érz;^ 71 
«/rg 79 
Evreues 108 
ew/« 51, 71, 152, 

153 

^we 71, 152 


/a^^^ 32 
fai 70 

faildront 150 
/ami35 
/am5/ 135 
/a/re44,73, 92 
fais 72 
faisnier 84 

/ûî^^^^ 3 3 
/fl// 63, 70, 92 

faite 92 

/a/7/;( 46 

faii 38, 92, 151 

faldestod 78 

fameliier 85 


famiUiier 85 
fantasme 30 
faudrat 149 
/£»/5 150 

/?a/ 41, 150, 160 
/^ii«7 156 
/<îf?g/7 4 1 
feâei,î 160 
/<j(rf), t7 160 
fedeili 160 
feâeils 160 
fe(d)el' 160 
/<?<?/ 41, 158, 160 
/t'g//5 160 
/^/^ 90 


/mi 134, 135 
feindre 134 
/(?mj 140 
feintise 48 
/e/7<î 38 

M 50, 156 

femme 125 127, 

128 
/^«e 128 
feorm 155 

/r 33 

/erûf/ 14 
fere 73,88 
Fereires 88 
fermaili 150 


1 
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fertmui 151 
ferm 155 
f^rm 36 
jerré 74 
Ferreres 88 
Ferrieres 88 
f(rs 44 
/«73 
/«dn;( 72 
fesimes 49 

festivel 41 
>/73 

/<"« 99, ICK), 102, 

105, 162 
/entière 154 
fève 39 
fevreus 54 
/(/e/5 160 

^^' 102 

/^/j/e 91 

/^i 102 

/(?^ 83, 102, 104 

fiede 85 

j^^^ 85 

fief 102 

jîe/82 

^-/^ 165 

fien 140 

Jî?n5 140 

^er?88 

fierge 50, 83 

^M 83, lOI, 102 

fieus 165 
/îew:^ 102 
fieire 82 

fiïlareice 37 
^//« 46 


///eM5 160,161 

fillueh 30 
filluels 160 

A 158 
fin i II 

fine 130 

/«^r 84 

/«î5/ 47 

^r^e 50, 83 

firie 49 

;?5 48 

/w 102 

fil 159 
flaeals 151 

Jîûrf/5 151 

fiaeaus 152 

flaire t 70 

flaistre 72 

Flaundre 126 

fleibîe ^i 

fleve 79 

/p/ 30 

^ôr^5 22 

/z/g/ 76 

fliieve 76 

^wm 120 

^ww5 121 

^wr5 22 

/o/;i 136 

/o/5ï7 65 

M 93 
/o/ 154 

/o/eî> 90 

fols 148 

/o/a: 144 

fçnt 122 

fontaine 132 

fontienes 135 

forc^le 34 

for est 4^, -ji 


forge 29 
fçrme 24 
/(prw 24 
/or/ 17,30 

/05 150 
/()5 148 

/ow 99, 100, 104 

fçudre 147 
fotigiere 154 
/()W5 148 
/ram 135 
frdindre 133 
fraire 74 
frais ne 70 
/nmc 128 
Français 96 
France 125 
Franceis 3 
franchise 48 
Fraunce 126 
fregçndent 123 
/r^m 134, 135 
/re// 90, III 
frenge 127 

/wé'42, 74 
/r^r^ 40 

Fresle 72 

/r^/ 36 
>n;^e 50, 83 

Fr/5g 49 
frçisset 67 
froissier 84 
/r«/7 64, 65 
/rw/ 65 
/m 23, 100 
/«^' 99 
fueille 75 
/M^r 75 
/«^rr^ 56, 81 
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fués^ 81 

fuit 64 

fus 20 

fiieii 99, 100 

furent 20 

//w// 65 

fui 63, 64 

/«rf/ 20 

/w5/ 19 

fuiœnt 35 

furma 26 

fut 20 

fuie 64 

funneire 74 

fuu 99, 100 

fuildre 147 

fur mère 74 


fuirur 65 

fururS^ 



Gabriel 34 
aa/ 70 
Galatée 40 
Galice, 50 
i^a risse 66 
gemme 127 
geneivre 90 
Geneveve 88 
getiçil 24 
getiçu:( T47 
'j-^Ai/ 128 
gentelise 48 
gentil' 159 
gentils 1 58 
;^^m//5 158 
genti\ 159 
o^^«(//7:^ 147 
^^r^;////':^ 147 

.e^"^ 133 
Gervetse 7 1 

.o^^5^z^^ 21, 35 

.^^^ 37 
.(,^^/<? 37 

çre?/^/ 37 

^^z< 105, 108 

;^^//^ 106 
o^/m/ 113 
0^/ér/ 82 
^;W^ 89 


o-zV/^/ 37 
^/^zi 105, 108 

o^I>Mg 106 
^/« 105 

giuent 106 

m 37 
girofle 29 

^/V/ 1 14 

^//^ 50, 131 

^//é'/ 37 


^/w 62 


glaive 70, 107 
^/{>r/> 30 
glôrie 1 3 
glorieus 54 
^/onV".x 53, 145, 

163 
glorios 54 
glorious 54 
^/o5e' 6 1 
o-/()/ 24 
^o/g 53 
Gontir 87 
^o/?//;( 159 
^pr^g 30 
^or/7/7 146 
gçrt 28, 30 

^?^^ 30 
gçule 53 


^oï/r 30 
gouvernierres 43 
grabatum 123 
graindre 133 
Grandonie 124 
grant 125 
Grér 61 
Gr^cg 50 
greâille 47 
Grei 6 1 
grésil:!^ 159 
Greslet 72 
Gr^w 61, J02 
Greî/5 61, 102, 

158 

Gr^ATS 144. 
GriV^ 50 
^rïV 82 
GrtVtt 102 
Grieus 102 
griper 84 
^r/5e 66 
Gnw 102 
GnM5 102 
grçign 122 
^w^ 20 
guaitei 70 
guardar 41 
guardenc 127 


^ 


LEXIQUE DE TOUS LES MOTS ÉTUDIÉS I93 


guaule 150 
Guéneks 127 
Guenes 127 
guère s 73 
gueroir 87 
guerre 81 


gueule 53 
guieres 73 
Guillealme 151, 

153 
Guïlleaume 152 

Guill(lme 151 


Guillialme 153 

^tt//>// 146 
^tt^<7 146 
^i/r^ 30 
^ttfe 147 


haingre 133 
kï7 70 
Maigre 71 
/w/é!^r^ 72 
/;a/w« 1 5 3 
/w// 12 
^//^ 149 
/'fl/:^ 1 50 
Hanri 117 
haunstes 126 
6au/^ 149 
/WM^ 1 5 1 
Haveloc 78 


H 

healnte 151 
heaunu 152 
^^/m« 151 
/iom 138 
herhergie 87 
Hercules 34, 72 
^wr/« 21 
^tt/ 161 
^«^^ 47 
^iV^r 34 
hoem 137, 139 
^/ 112 
hom 137 


À(Wf 124 

A^fe/i, fr. Mod. 157 
huem 137, 139 
//fi//{ 138 
hieom 1(38 
^é^5 77 
hûmele 121 
humilité 89 
humiliier 85 
Hu,on 138 
hurades 42 
^r^rf 21 


149 

-ider 43 

•ierent 89 

-wm 140 

îJ/^ 47 

-iVr^i 40, 88 

-î'a» 140 

Idotnenés 60 

ieret 39, 82, 89 

/att« 153 

-t« 43, 87 

wjr/ 39, 82, 89 

-iaM5 144 

iehle 82 

iés 82 

wtt/^ijS 

f^r« 82 

-iet 49 

la/ï 66 

-/« 87 

i>w5 164 

1(^/5 46 

'iel 41 

îVw^ 164 

kelui 66 

-ï» 43 

iglise 66 

iceo 155 

-îVr40,82, 83,87, 

'ign 1 39 

iceol I 5 5 

88,89 

-iier 43 

W0/5155 

'iere 83, 89 

//47 

Grammaire. 


iJ 
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-il 47 
-ilec 80 
-///- 161 
'ille 47 
illeuc 80 
Hoc 78 
ilec 79 
iîuec 75, 80 
iluoc 77 
Indiain 140 


î>79 

-wd 48 

-iW 30 

/y«i:ç 161 

-jr87 

w/« 47 

îV 87 

isnelmeni 46 

j>« 66 

-f7<^ 84 

iré 86 

iui 112 

-îVd/ï/ 117 

^V 45, 73 

iVkf 86 

ivçrie 24 

irieâ 84 

iVre 48 

Irlaunde 126 

iwd 51, 103 


jaiçle 30 
;a/n« 149 
jalçs 25 
/ai/nf 149 
jeter 86 

yd/?Mi 1 1 2 

jeiunie 120 
Jérusalem 139 
;V/^/ 37 

/dM 61, 105, 108, 
162 

/p(îe 29 
yo«f/j 108 
jogier 22 
jogleor 40 
;of /«r 40 
/m'rfz 95 
/p/> 68 
JQÎgnet 122 
joignons 135 
/ot» 65 
;oi«e 139 
;om^ I 32 


jonc 78 
/(.(W5 106 
josque 21, 28 
jou 104 
joubarbe 108 

iou(g)2S 
jôvene 78 
/m 105 
;'/25 

/i^^M 102 
/i/^^w 103 
/m^«< 103 
/m« 106 
juedi 95 
juefne 'j6 
juene 78 
/m^w/ 106 
/î/^i^î 108 
juèu 104 
jugèrent 88 
jugier 22 

;«^^ 25 

M 25 


/W 112 
/MJf 118 
/f/f^« 118, 121 
juil 19, 145 
ju.ilîet ^} 
juijlet 23 
/W/:ç 145 
juin 65 
/t/m^ 118 
/m/«:^ 131 
juis 47 
/ttïie 47 
Juliane 125 
ytt/>j/fr 34 

/m5 21 
/f/^ 2 5 

/ttsJf 108 
jusque 21 
/M5/ 19 
justifiier 8$ 
juvencfls 40 
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K 


kaam 15S 
kar 39 

keéi 


^1*95 

Kequenpoist 96 
keu 60, 61, 100 


ki66 

kikanpeist 66 
Kikenpeist 96 


Al 69 

ÎMon 123 
ia<fr|>n 121 
lai 69, 70 

/fl/ «K^ 69, 140 

iïwï;^ 140 
/a/«^ 1 32 
lairay 96 
iwV^ 44 
lairme 72 

/aw^g/ 70 
Aiw5/g 87 
laissier 17, 84 
îaist 45 
/fl// 70 
/ûï:^ 92 
hn 137 
Aiwg'ii^; 130 
Languedo 55 
iao« 123 
ter 43 
hpiier 43 
/ûM/r'tV 87 
La^arçm 123 
^<^f« 47 
/«^ic« 47 

¥ 45 
w 45 




i 


Zèî9o, 91, 114 
/«fl/5 153 

leiaus 153 
/m/r 48 
leist()o, 91 
feï/r« 37 
r«»8o, 130, 137, 

ij8 
len^ue 130 
hntille 47 
/f(?n 123 
/^rflf« 72 
î«73 

/«5^ 72 

/#rg5 36 

/gw/êM 53, 54, 55, 

61, 105, 106, 

108, 162 
hue 106 
/«« 161 
/é!2m 51 
lêvet 39 
/ëî/rd 39 
/kt/51, 53 

/ï 66, 114 
lied 82 


//«' 114 

lieire 113 

/îW/ 16, 113 

Lienart 83 

/î>/wr^ 83 

/i€/>r« 82 

lier 89 

//>/ 49 

lien 105, 106, 107, 

io8, 162 
lieue 103, 106 
//Vw« 10 1 
lievet 82 
%«I3C 
/f^«^ 151 
// huem 157 
/«Vr 85, 89 
//i>:ç 89 
linceus 160 
Unçuels 160 
Lf(wi 123 
/îV^ 114 

Lisieues loi, 108 
/15/ 9 I 
/// 1 14 

liu 62, 105, 106 
/me 103 
liut 106 
/îtr* 49 
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livrer 84 

lores 29 

h 55 

/pr/ 24 

Met 29 

/o5 29 

loi 6^, 91 

Î0US2 $3,54, 55, 

Joiaîs 93 

104 

loiaus 153 

îçu 99 

lointaine if8 

LoMm 123 

/of«:f 132 

/OM/) 5 5 

/oj'rrér 95 

Jçus S2, 159 

îçtS 67, 94 

loux 144 

/o/i/ 65 

/(we 25 

Vom 137 

/oti' 53 

/'o« 137 

/m 52, 65 

/(>wc 122 

/m^ 55 

Loçn 123 

lue 104 

/(XW5 106 

/w«n 109, 141 


îuein:(^ 141 
rw^wî 80 
luerre 95 
/t^^u 104 
/««/r^ 77 
lui 64 y 65, 66 
luien 141 
luist 64, 65 
///27^ 64 
lune 22, 120 
/m5îV 65 
lut 20 
Lutçce 34 
/z/2£ 53 
L^ow 123 
/yre 49 


M 


maâure 19 
wa^/5 35 
mues 35 
magnifiet 49 
Mahalt 154 
Mahçlt 154 
Maheut 154, 161 
AfaA^:( 154 
fwflî 70, 74 
maiârien 140 
Maience 128 
maignet 125 
tnaigre 70 
/«a//:ç 150 
wa/« 133 
Maine (le) 132 
wai«5 133, 136 
niairet 70 
mairier 84 
waî5 70, 72 


maisçle 34 
maisiere 82 
maisnée 87 
maisseler 40 (V. 
dent maisseler) 
maistre 70, 72 
wfl/ 41 
Maldoit iio 
Malduit iio 
maledeit qo 
maleveue 54 
wfl/ér x/o^e 54 
ma/5 41, 149 
malvaisté Sj 
mamçle 35 
wd/:ç 150 
mandastes 126 
maneie 90 
mahére 88 
mange:(^ 88 


manière 74 

manjer 88 

mar (/a) 42 

mar ciels 46 

marchis 48 

marier 43 

Marmouset 96 

Martin 117 

martir 49 

martire 66 

martirie 47 

Martis 117 

mascheleres 40 (V, 
denz maschele- 
res) 

matere 44 

matçrie 34 

Matheus loi 

Mathié loi, 104 

Mathiu 51, loi 
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Mathiw 51, 10 1 

matinda 126 

maus 144, 149 

mauvi:^ 149 . 

max 144 

Maximiain 140 

meesme 36 

w^i 90 

ineie 90 
; mehient 119 
■ w^'wg/ 134 

ff/mw 134, 136 

mets 90 

wmwg 36, 50 

meî 41 
i memçrie 30 

menace 32 
I mmdiier 85 
; Menelaus 59 

menesterieus 157 

ménestrel 46 

-wen/ 133 

w^r 39, 81 

w<îrc/^ 48 

merctder 85 

mrcièr 43, 85 

mrciier 43, 85 

w^r^g 79 

meridi^s 34 

merveille 47 

merveilt 156 

merveit 156 

merveut 156 

Wf5 38, 49 

w« 73 

w<;5a«5 153 

Wf55tf 36 

w«/ 45 
mestier 82 
ww/r^ 72 


tnestrent 42 
m^/ 38 
w^/ 36 
w^/ 36, 37 
m<î^rd 38 
Meudon 123 
wi 114 
miawe 152 
Michel 83 
w/« 114 
mieiret 114 
mfV/ 82 
wi>/5 165 
m/e/^ 82, 166 
wzVr 82 
wïVr^ 42 
mieus 165 
mjVw:ç 164, 166 
mkç 166 
wjf7 47 
w//î> 47 
Minerve 80 
miracle 33 
wzVe/ 114 
mw48, 49, 60, 61 
miserere 40 
mistrent 42 
mot 74, iio 
moiens 132 
moieur 74 
moiilier 84, 164 . 
woî7/ 164 
woiwj 136 
W0Î5 93 
Moïses 72 
wo/^ 78 
mo// 26, 144 
fw(>// 146 
m()//^5 147 
wp/5 148 


mçnie 121 
montaingnes 136 
Montgieu 108 
Montjîiés 108 
Moriane 127 
Morienne 127 
wor5 22 
mpr/ 29 
mortal 41 
mortel 41 
moster 88 
mçstret 24 
fW(>/28, 30,31, 57 
Wîp/ 30, 3 1 
wow// 149 
moure 25 
wpMi 148 
mou/ 144 
wpM/ 26, 146, 147 
Moysçs 34 
;;;2/é' 1 1 1 
ww« 109 
mueillet 76 
mueilt 164 
wM^îr 109 
mueUs 77 
muèrent 8 1 
mt^r/ 75, 81 
WM«^ 75 

WWt III 

wMz'g 112 
muiels 161 
mwtV III 
ww/r« 64 
mw// 26 
multipliier 85 
Mungiu 108 
Munigre 91 
Muntgieu 102 
muntolt 144 
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mur 19 

murtre 1 1 

mu/ 20 

muraÎTi 151 
muralT^ 150 

murtrir 2 1 
mus 20 

mutes 147 

murau:( 151 
murent 20 

museau 20 
w«5^/ 20 


murs 22 

Wtt5^/ 96 



Naimes 132 
Naimon 132 
naturels 157- 
natureus i^j 
nasel 41 
«aya/ 41 
«^39 
«^îéjw/ 140 

«é?tV 90 

tî^i 45 
Nesiçr 30 
«^/ 36, 96 
«w«/ 53 
neveuTi 54 
w^x^(? 5 3 
neveld 54, 144 
Wé;î/(>w^53,54, 144 
«ez/w 53 
nevuâ 53 
«/^/ 42 
«ïV/^ 103, 104 


N 

nient 140 
nient 136, 140 
«1V5 82 
nieuU 103 
«/.m/^ 103 
m'tt/^ 103 
niwele 103 
«pW^ 30 
nçces 30 
«£WÎ5/ 29 

«o«/« 80, 81, 95 
noied:( 93 
«0/55 68 
woîY III 
noitçn 123 
«oî;( 112 
«()ï:ç 67, 147 
nominé 40 
W05 54 
nçs 147 
«p5/re 29 


fzot<5 144 
novelment 46 
novçles 44 
ni/^^ 19 
nuef y$ 
nueire 109 
»M«7 16, 109 

«mV^ no 

nuit 65, no, m 

«wî:ç 164 

»t</ 19 

««/t 66 

nuls 145 

nurent 20 

««5 145 

w«/ 20, 65 

«m:ç 19 

ATyo» 123 


27 

ohltâer 84 
oW/^r 43 
ohliier 43 


Octavian 140 
oâimes 49 
0^/^ 47 

-?^32, 57 


o«î 112 
o^z7/« 47 
â?/7:ç 164 
cens 1 32 


^ 
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î «"^77 
I oeuvre 81 

■ œvre 77 

I ■ offret 29 

; -0JQ3, III, 112 

oies 

\ oie aucq 69 

; -oie 93 

j oie hoc ego 140 

: w> audiam 68 

I oie 68 

; oiiei ^5 

: 0// 78 

I Ô//78 

1 oil^ 164 

j çindre 132 

oi5aM5 153 

oiseaus 152 

I owf /5 46 

I ow«/5 152 

0/5/(JW5 152 

-ô/- 161 

, V30 

ôlie 78 
olifant 1^4 
pw. 137 
■pm 123 
pwtr^ 122 
çme 121 
Ow^r 40 
w«05»d 150 
çn 124 
-()« 123 


çnc 122 

o^/(>r 25 

(>m:«23i 

-<>' 9> 57 

(wi« 122 

?^ 29, 58, 59 

çnques 122 

-0^2 

(m^ 122 

oireiier 85 

(w:ç« 123 

o/m;ç 92 

-or 26 

OM 27 

or 29 

(^^58 

-or 29 

02/^ 59, 69 

orai 150 

-ow^ 57 

org 53 

0«^r5 (rue as) 69 

ore 29 

ouevre 81 

or^i7/é5 38, 47 

o«/ 68 

orent 58 

om//:ç 164 

-or^fî/ 3 2 

owr 20 

orfreis 90 

-our 55 

orguÎT^ 164 

()wr^ 52 

ormw/ 126, 130 

curent 5^1 

omw^ 126 

^«rw 79 

on7/^ 38, 47 

-()M5 52, 54 

orioil 155 

o«/ 57, 58 

Orliens 40 

-p«/ 57 

()rw^ 24 

ouvert 44 

prw^^ 24 

ouvrer 44, 88 

orteil 107 

OT/r^ 78 

prs 24 

cwr^w/ 79 

-0^ 53> 54 

OTi/aw 51 

p5 30 

-owe 57 

-0529 

• 

oset 29 


05^t 150 


05/^/5 157 


ostés 157 


05/^ttJ 157 


ostieiis 157 



200 LEXiaUE DE TOUS LES MOTS ÉTUDIÉS 


paaine 159 
paeis 75 
paens 140 
pxrre 3$ 
Paflagone 124 
paiaine 140 
paian 140 
paie 74 
patène 139 
païens 140 
/>aî>/ 70 
/>flwVr 85 
/)a/7/^ 32 
^at» 133 
paire 4h 74 
pais 72, 92 
pais 48 
/>û[w/ 70 
paistre 72 
/>aî:ç 70 
/>aZfl/5 70, 92 
pallion 123 
/)a» 135, 140 
paourous 104 

/'û/^ 33 
par 12 

parchamin 131 

pareille 81 

parçiÏTi 156 

pareu:( 156 

parfieit 113 

/?aryî/ IT4 

Parisis 48 

/>ar/é^ 46 

/)arpt7 i$$ 

parlowe 51 


/ïûrp/e 29 
paroîent 78 
/)ar()// 148 
parçut 148 
parsew 22 
/ïflr^ 32 
particuler 40 
passierent 43 
/>ea/5 73 
pealtre 152 
/>ea/5 151 
/?eai« 152 
/)«:/« 58 
pécher 88 
/?ecÂ^/ 43 
pechier 84 
pechith 87 
pecunie 120 
peâçil 24 
/>g^r^ 39 
/7e'f/5 151 
/?fër/ 89 
/?^// 160 
peils 9^, 159 
/>^m^ 134 
/>^îV/ 43 
/>^î5^^ 90 
/)^J5 90 
peissun 137 
Peitieues 108 
P«7p« 57, 108 
pélican 125 
/>^/5 151 

penitance 126, 130 
pénitence 126 


pentecçste 24 
pentecouste 27 
/«/>/« 79 

/>!'' 39> 42 

/>^r<5 44, 45, 74, 

79,88 
/^çre/ 39, 42 
/)m/;( 158 
/vn:ç 159 
persçne 121 
/)fr/44 
/>^r^ 39, 42 
pertuis 65 
/>er/tt5 6$ 
pet-j^ 
petitetie 36 
petiT^ades 42 
/?«w 6i, 69 
/)é;tt5 03, 157, 158, 

i6o 
peurent 58 
pharisien 60, 102 
^/ec^ 31» 85 
/^/VcAe 38, 43 
Pr^ 82, 83 
pieâres 82 
/)i>^<; 83 
/>teîVe 113, II) 
/?î>i5 113, 115 
/>iVi:ç 113 
/)fVre 42 
/>/^/ 42 
/>/«^85 

/j/^M 157 
/)t>M5 157 

piler 40, 84 


r 
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pilier 40 
piment 61 
pire 1 14 
pis 60,62, 114 
pité 87 
piu 61 
piument 61 
pius 61 
pil 1 14 
plaidier 84 
/>/fliV 70 
plaignons 135 
/>/flm/ 133 
plaisait 92 
plaisir 48 

;>/fli5^ 38, 70, 72 

/>/^/« 134 
/)Ww^ 134 
pleines 119 
Pliadon 123 
/j/it'^ 49 
/>/ow^ 58 
/j/w^iV 109 
^/«^^ 76 
pluie iio 
pluiseur 55 
/j/wr^/ 40 
^/wr<rr 40 
/>/w5 145 
pluseur 56 
plusieur 56, 108 

/^ 32, 58, 69 
poair 96 
/Wï«/ 1 26 
poeit 156 
/>«»«/ 78 
i>pi 68, 69 
poia 74 
/>()/« 74 
poig^ 118 


/V>^» Il 8, 122 
poiierSs 
pçine 136 
/winj^ 118 
pçinst i}2 

pois 112 
/?0«5e 112 

pçldre 146 
/>ofcm 48, 131 
Pois 148 

M 148 
pçme 28, 121 
/)()wc« 123 
pçnt 122 
Pon:(;-suer - Saigne 

59 

/>o/>/<? 78 

/7e/>/e 70 

/x5/?i^ 78 
/)pre«/ 58 
/>or/ 30 
portet 29 
/?p5^ 29 
pofj^ 

pou 57, 58, 59» 69 
pQudre 146 

/>(>«^ 57 
^oMer 96 

7>om/ 69 

pour es 14 

pourraient 96 

pourrait 90 

Pp«5 148 

pousad 31 

/jpw/ 58 

pauvre 32 

/>cw<:ç 148 

/?()z/r^ 29 

povres 14 

y>ov 69 


/)rfi 39 
/>r«> 90 
preiier 85 
pretner 88 
première 44 
/>rm/ 127 
presme 112 

^^F^ 34, 35 
/?r^5/ 35, 38 

^^tt 54 

/)r«w:( 161 

f r^:( 92 

/>W 114 

/)n« 114 

prieis 113 

priesme 90, 1 1 3 

/^im 131 

/>r/w^ 50 

primier 83 

primiere 83 

/>nwr« 117, 151 

principel 41 

/>m48, 114 

prisme 113 

prochain 133 

/?roc^^ 133 

/>ro^^^ 36 

proeise 48 

profieit 113 

/>rq/î^ 114 

proisme jOy 113 

propouse 32 

prophète 34 

prçsme 113 

Prouvaires ( rue 

as) 96 

/;roM^ 54 

proveire 90 

Provis 117 

pruedons 56 
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prueisme 112 
pruesme 112, 113 
pruismeô'jf 115 
prusme 112 
puce 145 
ptLcek 145 
piiunt 56 
pumt 109 
pueire 115 
/wm 16, 109, 115 
pneple 75, 78 
/?ttfr 81 
/?«« 1 1 1 


pîusse I II 
/>«<?/ 75, 79 
puiet III 
/>wt>e 144 

/?tt/5 IIO, 112, 

114 
puissant 126 
puisse 65, 112 
/>Mi:( 64 
pulce 14$ 
puicéle 145 
/>Mw^ 23, 28 
Puntiw 5 1 


purpens 139 

/>M55e 65 

/?«/ c^/ «fr^ 79 


^//« 3 $ 
quaisset 70 
quarçsme 36 
quasset 32 
^u^ 21 
^uW 95 
^««V? 91 
queinte 141 
^î/g/r 99 
^w^îV 99, 1 1 1 
queivre 99, 1 1 1 
quel ^i 
queîes 44 
^wf/j 157 
quenouille 24 


^«^«5 138, 139 

^M^or 80 

qtier cor 39, 77, 

80 
quêr quare 39 
quer^le 34 
quçrent 81 
qu^rre 34 
^w^/ 81 
^t/^w 99, 100 
(/M«f^ 53 
^M^/ 164 
^t/^w5 157 
qiievre m 
^{if 66 


quieus 157 
quieut 164 
^f>:r 157 
^ufVf/ 1 3 1 
^«îVe 66 
quis 48 
^uû^ 66 
quite 47 
^ï«7er 85 
quointe 141 
^M0W5 77, 138 
^ttor 77 
quuinte 141 


riï««« 35 

raiw 133 

raiw 128 

ra^e 32 

rain 135 

mw/w 48, 131 

rûîV 92 

Raitihued 77 

raisçn 121 
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ràne 128 
reaimet 155 
reàîme 125, 151 
rtçait 92 
rtceit 48 
receivre 90 
recft 35 

''^'^^ 33» 35 
reçoive 80, 81, 95 

recoï 64, 95 
reçuevent 95 
rectievret 76 
reâeimet 134 
rf^r^ 39 

rejreidier 84 
/'^/«i 64 
/v|'«^ 128, 136 
r<'^««'85 
r<'f«tf^ 128 
regnier 85 
regr^iet 36 
réguler 40 
régulier 40 
r<î/ 90 
r«fl/5 153 
reiame 125 
reianme 125 
r«ûtt5 153 
reignié 128 
r«w 134, 135 
reliques 49 
r<îm^5 42, 60, 61, 

n ^57 

AfWIÏ 117 

Remim 117 
i?«wi/i 117 
r^w/i 50 
''me 128 
r^«^ 128 
r^«« 128 


r^^^ 128 
repaiâret 70 
repaidrier 84 
r«/)flw/ 32 
repause 32 
repausement 32 
rf:(0tt5 31, 59 
repouset 31 
reprôce 31, 78 
reprçchet 25 
reprœce 31 
repruece '^i, Si y 83 

^^'' 39 
respiter 86 

respçnt 122 

restoret 29 

/-(?/ 38 

r^M^ 103 

r«M//^' 103 

nc^ 117 

richeise 48 

riV^r^ 82 

nVfe 103, 104 

r/V« 12, 139 

nm 83 

rieule^o'^ 

rime 131 

nmer 84 

Ww/^ 103 

rîw/^r 40 

roJ^ 29 

r obier r es 43 

roâont 10 

r(oâ)ont 10 

rp^ 76 

roW^ 103 

i?o^/n 130 

ro^w^ 76 

r(>^^ 76 

/?owflM 133 


Rontan^ 3 
i?(?mf 121 
Romulus 21 
ro«/ 10 
rpje 30 
ro5i>r 83 
Rçstu 29 
rossignçl 30 
r<)/24 
ri>/« 147 

^?« 57 

i?OM 148 

roue 57, 76 
/^ot</ id8 
/?ow/ 148 

/?0W5 148 

rouvre 25 
rov^ 78 
rpu'^5 51,57 
rude 21 
r««t/^ 76 
Ruëm 138, 159 
/?«è'« 138 
rueuet 76 
rwj/^ 104 
rwi7:ç 158 
ruisals 153 
ruissaus 153 
rwj7 64 
rî;« 120 
7'wwt 118 
*Ru-tiem 158 
*Ruiwm 138 


^(p"^ 
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sachie:(^ 84 
sacrefise 47 
sade 32 
saâçls 146 
saele 35 
saerrœ 35 
saet 35 
jflz> 96 
5fl/^«/ 96 

5fl/// 150 

jflt«i33 
iflfwg 125 
saint 133 
Saint-Onier 40 
jflm:ç 133 

saisttn 123 
iaz7 96 
ia/ 41 
5a// 149 
saluer 39 
^a/tW 149 

Samuel 34 
5a«c 125 
ja«ei25 
sanglant 126 
sanglent 126 
5û'PM5 146 
5û/>i^e 91 
sarcou 100 
sarkeu 100 
sarqueu 99, 100 
sarqueu:^^ 166 
Sarra:i^in 48, 131 
5fïM/ 149 

5a«/^ 1 50 
5m<^ 149, 151 


54f 47 

senefiét 49 

5^a/ 79 

sençstre 34 

seaume 153 

j«w^/e 127 

5^^^ 36 

sengler 40 

i^crf ^ 40 

senglers 44 

seculer 40 

5^«/^ 127 

5^^(1/5 1 5 1 

senuec 76 

5^^aw5 152 

5eo« 138 

5^«7 92 

sepucre 145 

i^ç/35 

sépulcre 145 

5<J^/^ 151 

sereine 131 

5<î/fl 72 

serement 72 

seiâ 90 

5^ri> 49 

^e/ç/ 3 5 

5m«^ 131 

seiier 85 

serûnt 14 

5«îV/ 92 

^gr^w 47 

seigneur s 3, 54 

servise 47 

seignors^, 34 

5«43 

seignorils 158 

j^/ 33 

seignoris 158 

^?' 39> 43 

seignour 54 

5^^îm« 49 

seignçur 52 ^ 

5«f 103 

seignur 53 

5e//^ 53 

5«« 134 

5«// 53 

seindrae 50 

5rà//^ 121 

seindrx 35 

5^tt5 159 

5«w^ 131 

5^w/ 58, 160, 161 

5«5 43 

5fz/^«^ 39 

seisante 96 

5^;(i? 36 

^«7 43 

«47 

j^»/ 41 

siaume 153 

semaine 132 

5w/« 83 

semblât 57 

5i>/5 113 

5^w^ 49 

5f>n/ 87 

5^w^^ 127 

5t>tt 103 

5^nrfrfl 50 

sieuent 103 


LEXiaUE DE TOUS LES MOTS ÉTUDIÉS 205 


sieiire 105 

siens 103 

sieut 103, 166 

siewent 103 

signe 49 

simple 131 

singuîer 40 

Sion 125 

5ïre 49, 66, 131 

stre I 3 1 

5/rï> 49 

5« 48, 114 

siu 103 

5/Mrg 103, 104 

stus 103 

5/m/ 103, 104, 166 

sivent 104 
^/wat^ 91 
sîweit 104 
5ïît^^ 103 
5iW<j 51, 103 
siwt 103 
5ï:(«r 50 
soct 58 
50d 53 
îo«« 137 
soens 138 
JOî 112 
soi 68 
*Jom 139 


^<>^ 53 
50/ 54 

jo/at7 37 

soîaus 156 

jo/^// 36, 79, 81 

soîçili 156 

5o/«^ 156 

soleu:( 156 

5o//tfr 40 

50/0 w 156 

sçls 146, 159 

50// 78 

soîi 148 

5()W« 121, 122, 
149 

someiU 156 
j(Wî^5 121 
someut 156 
somçnt 138 
5(>« 124, 137 
5()/;/ 122 
sordeis 90 
jor^M^ 58 
5()r/ 24 
sospirent 42 
50/ 1/5 158 
sotis 158 
sotiument 158 
5('tt^ 5 3 
5()w/ 53 


5()m/5 159 

SQUS 52, 159 

50tt/ 57 
soux 144 
50tt;ç 149 
sçu^ 148 
5/rûe 42 
5tt^ 53 
suefret 76 

5W« no 

suëit 104 

51/^/ 56 
5W«// 160 

suen 124, 137 

5tt<'«5 139 

suer 75 
5M/rî 66 

sut 62, in, 112 
sulrre 104 
suit 104 
5i/i7^ 104 
5tt/ 53 
Sultan 125 
5w«5 137 
stw no 
5t/oî no 
5won 138 

5M5 19, 21 


/aW^7« 56 
tabçr 28 
/fl/5iV 48 

Taithotit (rue) 96 
/a/ 41 


talant 130 
/a/e«/ 126 
/flW5 I 30 
tant 125, 128 
/â!/>/5 49 


tasiras 72 
tsÛ2^ 

Tedeûtn 123 
/^i7 90 
/^/4i, 44 
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tels 60, 157 
temporé 39 
ietnute 147 
tendre 127, i}0 
teniebres 82 
tens 1 36, 140 
Teodric ^3 
/A>n 138 

'r^«33, 45» 7Î 
^« 157, 158 

tesmçint 132 

tesfîçin^ 132 

/^//^ 36 

^^//5 56, 60, 158, 

' 161 

/^jc i$7, 163 

/^X5 102, 144 

tiède 83 
TiedriS"^ 
tieist 113 
/i^i/ 139 
*/f<?r 83 
//^^c^ 31 
hVrç 83 
/i>w5 157, 158 
tiex 157 
//«c 48 
tinêîs 157 
//;/^M^ 157 
'/■/on 83 
tirer 85 
/i5^ 114 
//«/^ 103 
/(>/ 68 
/o/e//^ 92 
ToUte 36 
Toîçse 25 
/o// 148 
toneiâre 90 


tonîieu 104 
^o«/îtt 104 
/()r 28 
/pr«^/ 25 
/()r/« 25 
Toscane 125 
Tosqtuiine 125 
/(>5/ 29 

/()/ 24» 146, 147» 
149 

/07f// 149 

tçut 148 

^P"î 58, 99 
tout 149 

^C>:Ç 147 
traimfi 132 

traïnierent 4^ 
traistrent 72 
/ra// 70 
traitier 84 
travail 32 
travailt 150 
travail:^ 150 
traval:( 150 
travaut 151 
travaux 151 
travaUer 84 
^rfè/^ 36 
trébuchent 22 
Treies 108 
treftcher 88 
trenchie 87 
/r^«/<î 47 
/m 83, 92, 157 
/r<î5or 29 
tresque 21, 35 
trestout 27 
/r<?Mf^ 56 
' /rf:^<; 36 


trichent 22 
/rîifr5 83 
/nV^ 83 
/nVtt^ 103 
trieues 10 1 
/m^« 47 
tîHstçce 36 
/r/tt^ 103 
Troiain 140 
Troims 140 
/r(>îi 30, 67 
*r$i5 30, 69 
/row^lJ7 
/rp5 28 
^f(>5 30 
/ro5W 124 
trosque 21 y 28 
/roM 59 
/roM 57 
^rw«i^ 109 
trueiljs 
trueve 80 
truevet 'j6 
truie III 
/rMî7e 64 
trusqne 21 
/z^« 14 
/M^« 137 
^M^«/ 137 
/w^r/ 31 
ftt<îr/r« 81, 83 
/ut 64 
^f<//^ 104 
^»// 64 
^V^ 27 


r^^' 


^-T- 
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u 


u 27 
tuf 76 

uei 109 * 
ueil 78, 81 
ueil:( 164 
ueit 109 
Mfw 124 
-uem 1 30 
wr^ 77 
««75 
uevre (/') 77 


lièvres 79 
tievret 76 

U{ 1 1 1 

m/5 64, 65 
2^f7 1 10 
uitovre 30 
w/;( 164 
tt//re wflr 42 
MW(/) 137 
umeliet 49 
umiliteâ 84 


?/n 120, 124 
Mwe 120 
MW^ 118 
îioluntét 14 
wre 53 
î/5 19, 65 
'US 20, 5 3 
usqtu 2 1 
m< 14 
livrent 79 


vatV 70, 83 
vaires 96 
va/e 39 
wi/en/ 4 1 
Vaneire, 90 
î^a/^ 149 
î^a//4i, 149 
iw/e/ 38 
vatt5i49 
î'aM/149 

v«ï//r^ 151, 152 
veautre 152 
vece^j 
veâeaîs 151 
ve(â)eaus 152 
i'eà<;ir 90 
Wi3fe/5 151 
î'^'^î^^J 36 
fft; 92 
veent 89 
vÂfn/ 89 
w/^r<! 90 


veie 90, 92 
î/«7 79, 160, 166 
veils 160 
veint 136 
veisseï 88 
f^îV 90 
î/^/^«/ 79 
î/^//r^ 151 
velx 160, 165 
venant 127 
î'^rtc 131 
î/«w(;m 65 
vendenge 127 
veiîdterres 4"^ 
vendu 62 
venein 131 
venget 127 
Vé5w^/er84 
ve«m 131 
vernit (^6 
vent 127 
ventre 12 


v^r 34, 3 5 
ver dot 41 
verdeie 92 
Verdun 121 
vergognier 84 
veriteâ 84 
vermuu:(^ 156 
vermeille 37 
verniçilx 156 
vermei:( 156 
vermeu:( 156 
vermoille 37 
f ^r(w7 24 
vers']'] 
vert 136 
t/«r/a/ 41 
î/er/e^ 84 
vertuâ 19 
vipw 53, 54 
î/ew/^ 144 
l'e-ws 160, 161 
t'^w/ 100, 160 
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veu:( i66 
viande 126 
*viâeues 108 
vieil 82 
vieil:( 166 
vieil III 
vient 139 
vierge 50, 89 
17>W5 165 
Fi eux 108 
z;î>m:ç 164, 166 
vigne 131 
î;î7 46 
i'il 14 
vî/a» 133 
î^j7^ 47 
Vî75 158 
vf//«? 85 
vin 131 
vî«^ 48, 131 
vinrent 117 
i;/n/ 47, 131 
virer 85 
l'/r^g 50 


t'iV^^w^ 15,49, 50 
uiscoans 139 
viscouans 139 
visdamne 123 
visdçtnne 123 
î/i>r 85 
z'ix/^ 103 
zn:( 164 
v()c/«; 24 
vo^ 53 
voe 50 
t/oe// 77 
voidier 84 
t'ojV 93 
voM 78 
vois 68 
î;of7 96 
fOî';^ 26 
t/()/:( 67, 147 
w/ 78 
voleâille 47 
i/o/^«^ 78 
voîenté 74 
voîented 137 


vo/^f 30 

vo// 26 

x/o// 148, 149 

voîtiT^ 148 

voîunta:^ 160 

î/05 54 

1/0/ 5 3 

z/ott 54 

vçuâ 53 

vott5 27, 144 

vçut 148 

v()w/i:( 148 

VM 53 

vuâ 53 

vi^î7 165 

vueille 8 1 

VM«7;ç 165 

î/w«/ 78, 81 

vuelent 75 

z/M^// 30, 76, 160 

vw^/ 100 

vueulent 81 

î;«// 26, 79 


"W 


wevres 80 


ît///:ç 164 


I wit 112 


_ywr 35 


20 LATIN 


-â^aw 57 
-flto 57 
-cîta/ 9, 57 


-abant 57 
-abiîem 33 


abyssum + -/Vw^ 
* acctnat 134 



1 
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* acdnnat 134 
acrem 71 
*acûculain 19 
acùtiat 66 
acûtus 19 
adaestimat 34 
*adcognitare 84 
fli -j- crepantem 

^at 128 
ad -{- de -{- ipso 34 
"addlnsat 90 
ûi extrôrsum 24 
a</to 122 
*adhunc 122 
ûJ/ra/ï 74 
adjutôriam 30 
morale 14 
*adrationare 84 
flià/ZéT 147 
aedificare 85 
aegrum 133 
aeramen 133 
c^rew 63, 70 
atstatem 39 
affibula 20 
afflictum 47 
agùriutn 20 
-a/ 41 

aldcrem 71 
aiam 39 
-ti/«» 40 
a/zW 41 
aliôrsum 53 
-à/« 41, 158, 163 
flimm 150 
fl//am 149 
dterum 149 
aUtssimum 49 
amabam 57 


amabamus + -eJa- 

fRi/5 122 
amâmus 122 
amantem 125 
a/wâ/ 3 3 
awâ/ 33 
ama/ 33 
ama/ 132 
ama(ve)rat 39 
amavissëmus 122 
amavit 33 
Ambrôsium 30 
atnëmus 122 
*amicitatem 84 
amicus 117 
amitam 123; 
awo iio 
amorem 2$ 
anatem 125 
ancîllam 34 
Andecavis 108 
Andecâvum 57, 108 
angelum 125 
angutllam 47 
angûstiam 64, 67 
animatn 125, 127 
Annam 125 
annuâlis 77, 157 
annum 125 
an/^a 133 
a«/ea + -jiîMj 90 
Antônium 124 
-anum 133 
anxiam 133 
op^m 79 
Apollinem 49 
Apolltnem 49 
apostôlium 30 
apprëssum 34, 45 


appropiare 84 
apprôpiat 25 
approximare 84 
o/n/if 29 

a/^ /Â; 76, 80 
û^wam 51, 71, 152 
aquilam 71 
arhttriufn 47, 92 
Argentômagum 

130, 138 
aratrum 39 
arborent 32 
-izre 35, 80 
-ârem 40, 85, 89 
-ariam 83 
-flrmj 88 
-flfw 40 
-arium, 33, 40, 85, 

88 • 
arwa 32 
articulum 107 
-arunt 43 
asciaîis 165 
ascûltat 147 
asperges 27 
assdlit. 41. 
(W/tir + -or^w 25 
-a/aw 87 
-aticum 33 
-a/or 43 
-atorem 55 
atrium 70 
aucam 69 
auceîlus 152 
auctoricare 85 
ai^J/ 68 
audiam 68 
audiatis 85 
ai/^10 68 

14 




-i 


1 

■ 


1 

-S 


?:s 


•1 
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audisti 47 
audit 29 
audi(vi)inus 49 
Aurelianis 140 
aurîculam 47 
aurutn 2Q 
aurum jrêsutn 90 
*ausat 29. 
a(u)scùltat 146 


ausirum 59 
.ausum 29 
aw/ 27 
avarum 39 
avlnam 134 
-avi-mus 125 
*avioîum 80 
*aviôlus 160 
aî/t5 152 


*axâlis 165 
*axellus 165 
a;c^m 73 
axicellus 165 
axiculus 165 
*axilîs 165 
axîUatn 34 
*axioîus 165 


baccaîarem 40 
badium 70 
Baiôcas 108 
hajulet 150 
halneum 125 
baneum 125 
baptîsma 36 
baptistërium 34 
bapti^are 59, 84 
barbam 32 
Z>aro 39 
basiare 84 
basiîicam 1^4 
basium 70 
bassiat 70 
bassum 32 
battuit 32 
bébnim 83 


^^(:(:m5 73 
bellatn 3 3 
bellitatem 151 
BeUojocum 104 
Bellovàcî + -ënsem 

48 

belluni 3 3 
M/w5 151 
tew^ 139 
benedîctum 90 
&g5^fl 3 3 
bêstula 33 
M^^r^ 90, III 
bibrum 83 
blasphémât 127 
Boëthium 34 
^'o/aw 109 
bôrium 77, 137 . 


botellus 1 5 1 
^oww 75 
tdv« 78, 81 
brâcam 30 
brachium 32 
Brittanniam 125 
Brittannice 125 
buchiam 131 
*buctnam 131 
&«//zV 147 
Burdigala 353 
Burgùndiam 122 
bùtyrum 19 
bûxeum 64 
buxida 64, 67 
bûxum 64 


càdere 92 
^af//Y 79, 84 


Cadôm(ag)um 1 30, I caecum 102, 106 
138 \caelos 162, 165 
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caelutn 82 
çaîet 41, 149, 165 
Camaràcum 70 
catnèlus 160 
cameram 125 
camîsiam 47 
camputn 125 
^amz5 140 
candelàbrum 33 
i;<7««w 140 
canônicum 121 
cantavi 70 
captllos 154 
capîllum 36 
capram 84, 88 
capreôlus 160 
*captiare 84 
^:a/i</ 17, 84 
carnetn 32 
castanum 70 
usti^are 85 
cathiam 134 
caw/w 148 
causam 29, 3 1 
cavam 33 
caveôlam 30 
cë/a/ 48, 90 
<:ëpaw 48 
araw 48 
cêreutn 50 
arësia 114 
chaisne 70 
Chananaeum 103 
Christianam 140 
Chrtstum 46 
ctcerem 484 
cîlium 47 
dM(;/flwi34 
ctnctum 134 
ctnerem 127 


cîngere 134 
cïw^tV 48 
ctppum 36 
circare 84 
cîrcinum^^4 
cîrcuîum 34 
civitatem 85 
clarum 39 
*cîausionem 68 
claustrum 68 
clausutn 29 
clavlculam 47 
clavum 17, 57, 99 
cîêricum 36 
côctum 109, III 
fTÔcww 98, 99 
côi/aw 52 
côgitat 64 

cognitum 117, 141 
cognitum -\- -îtiam 

48 

cognôscit 64, 67 
cohôrtem 24 
côlaphos 148 
côlaphiim 148 
collare 40 
collëctum 90 
côlligit 164 
côlligunt 76 
côllocat 146 
côllum 148 
colûhram 76 
co/w5 24 
comé-^ 137, 138 
côtnitemiS, 118, 123 
*companio 125 
comparant 42 
complere 49 
complefam 49 


cômputat 122 
cômputum 123 
conauctus 65 
confëssio 33 
considerare 85 
contra 122 
constlietur 156 
constlium 36, 47, 

ij6 
constat 24, 25 
consuetûdinem -\- 

-ûmina 120 
*conûcula 24 
côphinum 29 
*côpreum 109 
côpulam 25 
coquàrum m 
côquat 66 
coqnent- + -ionem 

côquere 66, 109 
coqulna 107 
côqtium 16 
^0/^25, 76 
côrium 109, m 
côrnua 29 
corônam 121 
côrtetn 24 

C05/a5 42 

côxam 66, 109 
crattculam 47 
crasseam 70 
cr^rtrg 85 
rmi/ 50 
crëdere 90 
crêi/o 90, 96 
crëscit 90 
crûcem 67 
crudelis 41 
cûbitum 24 
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cûgitat 64 
cûi 64 
culcat 146 
cùlcita 146 
cîdcUam 147 


cidus 145 
*cuminiiiari 84 
*cuminitio 130 
cûneum 122 
cùppam 24 


cûpreum 94, 109 

cùprum 76 
cûram 19 
cûrr/V 24 
cûrtum 24 


^êt« 93 
(^ëM/a 3, 36 
déb^érunt 20 
ietwî 65 
dehûimus 20 
debûissem 20 
débùUti 20 
fi?ë&wt/ 20 
(/e^«m 16 
J^rm/ 113 
decôctôs III 
decrétnm 40 
dedûcere 66 
(ie f/'5o ^iW 2 1 
deUctum 113 
detiheret 61 
deîicatum 154 
deïictum 47 
demôratur 25, 79 
dentem maxillarem 

40 
d€d(r)sum 21 
Jèio5 106 
£)^/>/w 83 
destderare 85 
desidérium 89 
*despécere 113 
despéctum 113 
despïcere 113 


^^4" ^/^^/ta 75 
*destrûgU 64 
J^ 5f^/f/5 149 
D^m 157, 158, 

162 
J^ t^nJ^ 122 
£)e"M5i58, 161, 162, 

165 

devôrat 25 
devôtum 30 
dëxirum 34 
Jîco 47, 110 
dictatum 84 
dtctum 47 
^l^m 49 
rfl« 49 
dîgitum 90 
dignat(ur) 127 
dîgnetur 134 
dîgnum 131 
diluvium 20, 76 
Dionysium 47 
*dirëctiat 36 
dirëctum 90 
dtsconféctum 113 
*disjejunare 84 
divïnam 130 


dixîmus 49 

^ 132 ^ 
£?dc^r<5 109 

dodece 25 
doîentam 127 
io/^/ 160 
dôlium 164 
£?d/or 160 
dolorem 54 
*<io/os 15$ 
*É?d/wj 160 tôi, 

164 
dôminam 122 
dôminum 122 
dôminum déum 123 
dômitat 123 
*dommcéllam 33 
*domnicëllum 33 
iôna/ 121 
^ow/ 121 
Jâffo 132 
dônum 121 
dôrmiunt 29 
dôssum 29 
dùbitat 24, 76 
(/ûc 63 
^i^iz/ 63 
iùc^m 67 
Jik:o 63 


^ 
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dùctio 67 
dûcttim 63, 67 
dût 64 
dùlcem 146, 147 


"dûnum 123 
dîie 64 

*dtiodecënam 134 
duôdecitn 23; 


duos $2, 53, 56, 
99, 106, 149, 
161, 162 

dàpîum 25 

Durôcas(ses) io8 


-ê/>aw 93 

-chat 9 

ehôreum 24 

ebriutn 48 

éhulum 82 

^tor 24 

EburôcasÇses) 108 
j Eburovicas 108 
I Ehurovices 108 
^ <?C(;e /7fl^ î«/m5 140 

^îcctf ï//a 36 

^ciTtf f//w 46, 154, 
160, 161 


^^cf ï5/i 47 
ecce istic 47 
ecc^ wto5 38 
eccUsiam 1 14 
eleemôsynatm^y 150 
elephantûm IS4 
-mam 34 
-^//ttw 34 
Emma 127 
eptstulam 49 
^çf/am 51, 103 
^a/ 39, 82, 84 


^rtV 82 
es 82 

é?55éf + -^«. 3 3 
^j/ 33,82 
evangèlium 34 
examen 133 
exclariat 70 
excommunîcet 128 
excutiunt 56 
exempîum 125 
exîlium 47 
exsucare 85 


/ai>afw 39 
fabrïcam 29 
/flc 70 
/acifl/ 32 
facientes 72 
faciunt 122 
/ac/fl 38 
facttcium 46 
/ac/05 38 ■ 
/flc/Mw 63, 70 
/a^m 57 
/a/fttw 150 


familiarem 85 
*fascèllum 33 
fasciculum 34 
fascinare 84 
/^Jr — I — d5Mm 
fébrem 82 
/«:i 48 
fecïmus 49 
7^7 82 

/éf/ + 5 165 
fiminam 127 
/mtt^ 140 


54 


*fermaculum 150 
fërream 83 
fërrum 33 
/55/a 33 
feudum 162 
feuodium 102 
ficatum 49 
fidélisai y 160 
/yem 90 

57 
filiam 46 


-T^r 
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filicariam 154 
filiôlus i6o 
ftlius 158 
filutn 46 
ftmhriam 127 
fltnus 140 
*pnam 130 
*finctum -\- -îiiam 

48 

finem 131 
ym^^re 1 34 
fintscit 47 
finttam 150 
fifiitum 131 
*finutn 131 
/Ï«jct7 135 
ftrmutn 36, 155 
flacddum 4- /ûjckw 

flagëllum 151 
fleurât 70 
flebilem 91 


fiûctum 30 
fiuctutn + ^«orf 

76 

fiûmen 120 

flùmen + -^ 121 

flûvium 76, 79 

/o«7éJ 65 

/dco5 81 

/octtw 16, 23, 98, 

99, 104, 163 
/ô(;tt5 163 
fœnum 134 
/ô/m 75 
/0///5 148 
yo//w + -tti 148 
fontanam ija 
fôntem 122 
*Jorestem 45 
fôrmam 24 
formater 74 
fortem 17 
forum 75 


Franciam 125 
Franciscum 5 
franger e 133 
fratrem 42, 74 
fraxinum 70 
frënum 134 
fréquentant 123 
frlgidum 90, m 
frûctum 64 
*frustiare 84 
frùstiat 67 
fûerat 20 
fûerunt 20 
fûgam 64 
/û^t7 64 
/wi 63, 64, no 
jfûwh* 20 
yii/7 20 
fûlgur 147 
furcUlam 34 
fûrnum 24 
Jûstem 19 


gabatam 29 
galhinum 149 
Gàllaeciam 50 
gaudia 68 
gaudiufn 108 
f^/tt 82 
gimmam ii'j 
gentiUm -f- -f/ww 

48 
genfilis 158 


genùcula 147 
*genùcuîum 24 
ùervasium 71 
gladium 70, 107 
glôriam 30 
f /â^/<7 24 
Graeciam 50 
Graecos 144, 158 
Graecum 102 
Graecus 61 


grandem 125 
grandior 133 
gràvem 82 
grùem + -am 20 
grûnnium 122 
/à/am 5 3 
gûrgam 30 
gùrgitem 30 
gûttam 147 
ff^rare 85 


r 
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H 


hahebatis 85 
babeo 70 
habeam 93 
habeat 92 
îmbent 122 
habêre 90 
habere de pensum 
habui 68 
habuit 57 
Jxibuerunt 58 
^^ hôra 29 


95 


Hebraeos 163 
hëderam 82 
/?m 82 

hïbèrnum 34, 35, 45 
Aïe 49. 

Hispanum 125 
hispidum 47 
histôriam 30 
/x)(: an/fo 5 1 
te e^o 68, 140 


/^/« 109, 112 
Homirum 40 
hôminetn 121 
/?dwo 137 
hôram 52 

hospitale -\ — ^5 157 
humiîem 121 
humiliare 85 
humiliât 49 
humiliât 49 


/&/ 49 

-?^ia^ 49, 90 
Idoîum 47 
l//a 36 

iV/ac 2/f/2/^ 140 
i7/a Adra 29 
-î/^w 34 
i7/flw ibi 70 
i7/f Admo 80 
illhde --}- -J 114 
////n/û; 64 

un 47 

////c 47 
ilh îôco 80 
/7fo /dco + -s 75 
/«05 53, 56, 154, 
163 


-î7/o5 163 
'îllos 161, 163 
f7/um !H 91 
-tllum 34 
///t/J 155 
*imprômûtua 121 
m 127 

î« + debiîem 91 
tW^ f<5^i^ 21 
ï«/jfw 127 
*ingëniant 131 
ingèniet 142 
ingênium 131, 139 
ingénium -}- 5. 142 
inôdiat 109 
iniôxicat 25 
ïw/rfl/ 127 


introusque 21, 1 10 
m/w5 127 
inrèvèrens 82 
*insîgnet 134 
instgnia 127 
tnsuîam 47 
*invtare 85 
invîdiam 47, 49 
iratum 84 
-itatem 85 
î/fr 90 

-z//am 48,90, 97 
-î//flw 37 
Isdram 96 
Ishiîdis 161 
-/:çj/ 90 
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1 


jàcet 115 

jactus^'j 

jactat 37 

jam, hôaie 1 1 2 

*jëcat 107 

/&^/ 113 

*jectat 57 

/A^/wy 37 

jëcur, gén. jocinôris 

107 
7A^w5 107 
jejûnium 120 


jocàrmis 106, 107 
/dca^ 106 
jocularem 40 
joculatorem 40 
;à:ww 16, 61, 62, 

98, 104, 105, 

106, 108 
Jôcus loj, 162, 163 
ydî/w harham 108 
/dvw JïVm 108 
jûdicare 22 
judicium 47 


jùgum 25 
julium 19, 145 
jùngat 122 
/û«^î7 132 
/û«^o 132 
juntperum 90 
jûnium 65, 121 
jûnius 131 
jûvenem 'j6 
justificare 85 
jûstutn 19 
jûvenem 139 


labram 39 
lacrimam 72 
laetitiam 47 
laetutn 82 
laicum 70 
/anam 132 
îapîlîiim 34 
/a/ro 44 
latrônem t2i 
latus (adi.) 39 
/a/M5 (suDst. )39 
/au(^a/ 29 
Laudûnum 123 
/âEf/5 29 
/aî/a/ 39 
/fljffl 72 
/ajcflr^ 17, 84 
/axa/ 70 


/ax^/ 45 
*/&a/ 107 
/^/f/m 16, 113 
*lecum 106 
legaîem 45 
%fl/M 153 
/ë^^m 90 
%er<? 113 

/^f îV 1 1 3 
lenttculatn 47 
Leonhardutn S^ 
îëopardutn 83 
Upram 82 
/«/a/ 82 
/^fw 82 
*leviarîum 8$ 
*Lexâvas io8 
Lexovii 108 


lïbrutn 49 

/fV^^ 48 

/l(;^/ 90 91 

/fCtti 65 

/fO/tV 20 

%aréf 85, 89 

//^fl/ 49 

Uneam 131 

îînguam 130 

lintedlum -}- s î6o 

lîtteras 36 

hcàntus 106, 107 

/dca/ 106 

/(5cMm 16, 6r, 62, 
98, 104, 105, 
106, 162, 163 

/dctw 106, 107, 162, 
163 
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lange 141 

lûnam 120 


•/àrdum 24 

lôngt + s 141 

tûpam 25 


l&ridum 24 

làngum 12; 

lûpum il, 52, 

;;> 

lusciniôlum jo 

liiid 64, 65 

54. ii, 99 


iu(a.-«m Î4 

liicla 64 

ÎÛ/.US }a, 144. 

'S9. 

toum 67, 94 

Lupdùnum izj 

161 


/Jfram 49 


maciria 82 
macnim 71 
maj-iî 70 

niagi!lrum 70, 72 
ma/wm 70, 74 
mo/a TOJ/a 54 
maltdlclum 90 
maleàôctum 110 
maïieos l 50 
malam 41, 149 
mamillam 3; 


ma«î9 
martyrem 49 
martj/rem 49 ■ 
marlyrium 47 
matiriam 34 
materiamat 140 
.UafM/t&in 154 


miam 90 
Michaelem 83 
mî/ia 47 
niiiiam 47 
mîHï 47 

rnfnat i}4 
minisUrium 82 
raiiiui i}i 154 
mirabilia 47 
*mirabUUt 156 


miraculum 33 
wii» 42, 48, 49 
mlssam 36 
missum 38, 49 
vKfi'f 36 

miiu 60, 61 
modioliu 161 
médium 109, 1 

maioi 77 
*moUiare 84 
môlliat 76 
tnoilù 14S 
mônachum 121 
mâmtrat 24 
monlahat 144 

mènatur 79 
mùrior 109 
wilnVur 7î 
môriuntur 81 
môrsum 20 
morlalcm 41 
rfWrfuutn 29 
mdvérunt 20 
mto«( 75 
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môvit 20 
tnultas 147 
multiplicare 85 


mûîtum 26, 146, 

149 
mùriam 64 


»îMro5 22 
mûrum 19 
mûttum 30 


N 


nasalem 41 
nasturtium 25 
nasum 45 
»a/a/ 29 
naturalis i$y 
nauseam 68 
*nautat 29 
navem 39 
nihulam 103 
ma; ^n/em 140 
^4^5 82 


nepôtem 53, 54 
Neptunum 123 
nîgrum 90 
nttidum 36 
nobilem 30 
nôcëre 109 
nôctem 16, 65 

109 
ndc/e; 164 
nôcuêrunt 20 
ndo/f 65 


«dcttîV 20 
nôstrum 29 
nôvam 80, 95 
«ôî/^f» 75 
nôvutn 75 
nûcem 67 
nûdam 19 
nûit/5 19 
nûUum 19 
nû//i/5 145 
nûptias 30 


ôc/o 109, 112- 
octôbrem 29 
oci/Zf 14 
d^u/o.( 164 
ôcuîum 78 
ô(;f</2/5 104 
-^MJ 162 
*4^<rr// 29 


0^^/ 29 
-ô/t« 155, 
162, 163 
o^ra 79 
ô/w/7 76 
d/w5 75 
ôrdinat 24 
I -ôrium 20 


161, 


Ôr;f^i/ 24 
ôstium 64 
-Ô51/W 52, 54, 55, 
56 

-Ô5W5 161, 162, 163 

ovîculam 47 
di;tti» 76 


j 
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pacare 8$ 
pacat 70, 74 
pacem 70 
paganam 195 
pagum + -ensem 48 
palatium 70 
paleam 32 
/w/mj 157, 158 
/ww^w 135 
j!>apaw 33 
parabola + -âkim 

SI 
paràbolam 20 

paràholet 148 

/wrfl/ 39 

/wrm 39, 4$ 

j!?arrf 39, 42 

par -\- -îcuîus 156 

Parisii -\- -ënsem 48 

partem \2 

particularem 40 

pascere 72 

/'ajcîï 70 

/«^^^^ 39, 43, 45, 

74, 79 
paucam 57 
paucutn 57 
Pau/M5 148 
pauperem 29, 31 
pausatn 29 
/wv/ 68 
/ww7 58 

>T/MÎ 68 

/etcaréî 84 
/vccû/ 43 
/>«:c«»43 


péctus 113 

pecûniam 120 

/ï^"^/w 82, 83 

pëdicam 83 

pedûculum 24 

/ïg/or 113 

/>^)'tt5 115 

Jï^7/« 151 

pensât 90 

pentecôste 24 

perfèctum 113 

pergamënum 131 

pertculum 158 

persônam 121 

pertûsiare 6$ 

P(?/rttf 82 

pëttiam 83 

Phr^giam 49 

Pictàvum 57, 108 

Piciavis 108 
pigmentum 61 
pilare 40, 84 
7?î/w5 93, 160 
pîsum 90 
/>t«w 01 
/WW5 60, 62 
placère 48 
/?/ac^^ 38, 70 
placitare 84 
placuit 58 
plagatn 70 
platigit 133 
plénam 134 
plénum 134 
/?/f ra/ 49 
plôviam 109 


/?/«// 76 
pluralem 40 
^piusiofes 56 
pîùviam 109 
plûvit 76 
*podiare 85 
pôdiat 109 
poenam 134 
poenitentiam 126 
pôllicem 148 
/)ôwâf 28, I2î 
pômutn 123 
pôntem 122 
pôpulum 75 
/7dr/fl/ 29 
Portus Caesaris 50 
possim III 
/d5«V 112 
pôssum 109, 112 
possunt 56 
/^5/ea 16, 109, iii^ 

112 
potentem 126 
/?o/«/ 75 
*/70^e/ 7 5 
potuïèS 
pôtuit 58 
praedam 90 
/>ra^5/o 34, 35, 90 
pratum 39 
precari 85 
/vÂ;or 114 
prêdam 90 
prêndit 127 
prênsi 48 
presbyterum 90 
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prètium 114 
primariam 83 
primarium 83 
prttnum 131 
principem 131 
prôdem 163 
prodetn + -îttam 48 
prédis 161 


profëctum 113 
proptum 133 
prôximum 112 
psaltnum 153 
pûgnum 122 
^pûlicella 145 
pûlicem 145 
pùllicella 145 


puîUcênum 48 
pùlverem 146 
pûmicem 123 
pùnctum 132 
pûnxit 132 
pûteum 64 


quadraçrêsima 36 
quaerëïlam 34 
quaerere 34 
quaerunt 81 
^Ma/w 157 


1 


^ti^r^ 39 
quassat 32 
quassiat 70 
^mi 91 
quiêtutn 47, 94 


quinque 131 
qutntum 131 
^tMMi 21 
quômodo 122 


R 


rabiem 32 
racëmum 48 
râdere 30 
Raginbodo 'j'j 
ramutn 133 
rarum 39 
ratiônem 122 
raucam 57 
rflwcfl5 51, 57 
raucum 57 
recèptum 33, 35 
recîpere 90 
recipiat 95 
recîpiat 80 
rectpit 92 
rec^// 48 
récupérât 76 


redîntat 135 
redUnat 134 
refrigidare 84 
rejûgium 64 
regqlis 153 
rëf flm 90 
regnatum 128 
regfium 128 
r^^o 103 
rêgulam 103 
regularem 40 
relîquias 49 
r^;^ 139 
remansi 42, 50 
rl»«w 134 
repastum 32 
I repatriare 84 


repatriat 70 
repausat 3 1 
*reprôpiat 25 
*reprôpium 31 
r^^to 38 
(re)quisii 48 
respôndet 122 
restaurât 29 
r^/ro 82, 83 
Rhôdanum 29 
rhôthmum 131 
rOjffl/ 76 
Rômatn 121 
Romanice 3 
rtom 30 
rosarium 83 
rd/aw 76 


LEXIQUE DE TOUS LES MOTS ÉTUDIÉS 221 


rolare 76 

Màmagum 


uKramttituiti 72 
^acriJUium 47 
lOfculum 8j 
saevum 10 J 
mga 72 
idgiiiam 131 
smna 121, 149 
S4Um 41 

ja/Mif« 39 
m/iia/ 149 
sidvum 149 


n I2S 
13Î 


I rléaim 76 
ructum 24 


scatam 41 
schilam 30 
Kholarem 40 
'ntïUam 34 
■T^him 47 


I rt^'( 64 
riy.la™ 14 
I ru/Kiim 24 


sangtum i 
samim 133 
ia/N*a(M 84 

"f" 4Î 
"?'■' 39. 43 
mpiunl î9 
Jfl/'ui 68 

JflfUBi 39 

sarcdphi^m 16,98 
Sarracênum 48 
aUùUus 144, 146 


sculum bucciihri 40. 
M&um 10 j 

secrelum 40 
secularem 40 
sedebat 72 
sèdecim j6 
lA^i 48 




^36 
" ïî. 79 


î(f<a 

î«p(J».um 49 
sepliinanam 132 
sepillcrum 145 

sequitur 166 
^^''û'' 103, 104 
servUiiim 47 


sigiilun 
siglUuv , 


+ -<»i 


signifiait 49 
sigttijicat 49 
slgnum 49 

singuiarim 40 
singulum 127 
sinisirum 34 
jiMumi54 

«'■:«"" 49 

smaragdum 149 


15* 


loi + - 

sô/ttm 53, 54 
jp/uî 52, IÎ9 
idiuf 162 
iôlvtre 149 

îiînos IÎ7 
îûiium 124, 137 


r ^- 
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*SÇO IIO 

sordîdus 90 
sôrjr 75 
spathulam 150 
spèciem 50 
spiritutn 57 
splssum 36 
spôndam 122 
spànsam 25 
spônsum 25 

5/rt«/ 122 

5/ao 68 
statu m 33 
stëllam 90 
steterunt 20 


s/^/i7 20 
*stétuërnnt 20 
5/^/m/ 65 
*stètuit 20 
^/o + -J5 68 
5/d/flm 30 
strlnam 131 
strîctum 90 
strîngo 90 
strinxèrunt 1 1 7 
5/ùf/ïfl 21 
i/w//05 147 
5/m/^/ 76 
stûpuit 20 
5Maw 53 


suhmônet ij8 
suhtaîare 40 
subttlis i$8 
sûfferit 76 
5Ô^r^ 76 

5MW IIO 

Sumina 122 
5MWM5 121, 122 
5un/ 122 
5ùr^i7 24 
5tf-5 107 
suspirant 42 
sûsum 19, 21 
5àww 137, 138, 

139 


tabulant -\- -ïttam 

/(W:<îr^ 48 

/ûcm/ 68 

/acwi/ 58 

/(i/(?w 4 1 

/a/t?^ 144, 157 

/â/25 56, 60, 157 

158, 161 
iantum 125 
têctum 90 
tëcttim -\- bout 96 
/^^o 103 
tëgulam 103 
tempus 130 
tënaere 127 
tenëbras 82 
tënerum 127 
Aw^ 139 


/^wwî 48 
tèpidum 83 
/^r 83 

terrant 33, 4$ 
tërtium 83 
testimôniet 132 
testimônium 132 
^^jc// 1 1 3 
Theodericum 83 
thesaurtim 29 
thrônum 124 
/îwa + -fl//V 157 
/a///7 99, 148, 149 
tôllitus 149 
Tolosam 25 
/o;/^/ 137 
tonltruum 90 
tôrculum 75 
/ôrmr/ 25 


tôrquere 31 
%rtatn 25 
tôstum 29 
/ô/î 64 

/d/«m 24, 149 
*trabaîiare 84 
*trabaUet 150 
trabalium 32, 150 
tractare 84 
tractum 70 
/rûW/ 70 
tramatn 132 
/m«5 83 
/rfl«5 ^tto^ 21 
traugum 57 
traxërunt 'ji 
trêdecim 36 
trëtnere 107, 139 
trëmit 139 
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himunt 139 

/re/iim 109 

turrem 28 

Tnca^iiei) lo8 

(rt/a( 76 

(ûrsHi 50 

trigïnta 47 
Mplum se 

tructa 64 

lùrlain 2 

lumâllum 1 47 

ni 64 

tnslera 47 

/ilrfcf 2î 

MUi 64 

Iristltiam 36 

/ftrÈD ïS 

lûtlHtn 24 

'Irôctum 75 

/Hr<iuî 149 

i™m IJ7 


kW 17, 67 
ûmhram 122 


uruJA^fm 12 
tmgere 132 
ùnqtiam 122 


vermïculus i s6 
vtrtragum i î 1 
virùculum 24 
vervicem 50 
l'i/ute III, 166 
vHalum 82 
Vilnius 166 
■ 1 90 


1/îcm }o, 93 
viciam 47 
vident^! 
vidëre 90 
I i'idf( 90 


WH/,47, 


vilitatem 8) 
villam 47 
vindicare 84 
vliidical 127 
«'«■"" 131 
«unw 131 
Viiduniim 121 
vïi'ginem 49 
ririVem 36 
virliilem 19 
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vitéîlus 151 
vttrum 90 
vivendatn 1 26 
vîvus 164 
vôca 25 
vbcem 26, 67 
*vocitare 84 
vôZa/ 30 
volattlia 47 


•l'ô/es 161, 165 
*i'd/^/ 30, 76, 160 
*volgere 147 
vô/o 78, 79 
*voltum + -Icium 

148 
t;d/uf7 148, 149 
vÔlunt 76 
voîuntatem 137 


voîvere 147 

vôtutn 14, 56 
vulpecula 146 
vutpêcula -j — M5 159 
vtt/i 30, 76, 160 
vûltum 26 


w 


Wenilo 127 


Wilhelmus 151 


Wilîielmus 151 


PouTÛpov 19 
sVdcoXov 47 
Oupaoç 30 
xapuoçuXXov 29^ 
xv|xa 47 
Xi)(^oç 106 


30 GREC 
::apapoX7{ 29 

7C6VT71XO(JT7( 24 
7C?<J0V 90 

grec mod. IlXatÇia 
4>Xwpiaii7 

a£ip7[v 131 


IjTjptxov 49 
xaTCTÎTtov 49 

t£X(UV£lOV 104 

çacvTaafxa 30 


40 LANGUES ROMANES AUTRES QUE LE FRANÇAIS 


a) Provençal 

aissçla 34 
austor 25 
Cast^la 35 
o'f/()5 25 
maiss^la 34 
mam^la 35 
/w()/ 31 

prov. mod. />é;/ro- 
pounço 123 


W 3 $ 
To/()5a 25 
trçs^ tros 30 
i/^r 34 ' 
ven t'é?r^ 131 

b) Italien 

hosco 68 
/o^fl 64 
guardingo 127 


/p//a 64 
5a/a 165 
trçta 64 

c) Roumain. 
pomicea 123 
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50 LANGUES GERMANIQUE, CELTiaUE, ARABE ET PERSANE 


a) Gothique 

haiîs 71 
hausjan 68 
iairan 85 
valus 150 

b) Vieux franc, et 
ancien haut allemand 

AigulJ 146 
haug 57 
hîân 58 
*hlatidi 68 
*hUt 36 
felj(ti)âd 102 
flod 30 
fluod 76 
frank 48 
//-é"/?^ 36 
gdhî 70 
%^ri33 
hantgar 133 
/j^/w 151 
/;r2W^ 128 
hringa 128 
Irippja 36 
/flii 70 
*murthrjan 21 
^Mi/ 47 
rawta 29 
rîH 48 
rîîw^'w 120 
salaha 150 
sparro 76 
5^A(5« 85 
5/r^w/> 102 
////a 36 
irewa 103 

Grammaire. 


turso 30 
-w//" 146 
-Mm^5 122 
zuahtên 70 
Wilihélm 151 

c) Moyen haut 
allemand 

awrfr 28 
gar:(ûn 28 
t;w5 28 

d) Nouveau haut 
allemand 

hlôde 68 
kunkel 24 
Salweîde 150 

e) Anglo-saxon 
(ancien anglais) 

feorm 155 
greôtan 36 
^a7 71 
Â?i7/ 161 
mâ?if 152 
myrârian 21 
orfeormnisse 155 

f) Moyen-anglais 

co««/^ 28 
f/(Mf/^ 28. 
gramtnçp'e 74 
/oMr 28 

g) Anglais moderne 
counsel 37 


coMw/ 28 
^om/?/ 28 
friar 42 
quatnt 141 
^Mz7/ 147 
/(Wi^er 28 

h) Nordique 

hrasa 39 
/?^2V 70 

i) Celtique 

cladevo 70, 107 
crith 107 
/oc, /o^ 107 
ordaig 107 
bret. Jré?^/« 107 
bret. lech, lech 106, 

107 
corn, le 106 
cymr. ^m 107 
cymr. htich 107 
cymr. //^ 106, 107 
gaul. crith 139 
irl. laid 70 
irl. lige 106 

k) Arabe 

almansûr 28 
flwfr + -a/Mm 85 
i/an 117 

1) Persan 
lanibûr 28 

15 
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